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DE    PAIX 

ET    DE    COMMERCE. 

NAVIGATION  ET  MARINE. 

ENTRE 

LA  FRANCE  ET  LES  ETATS  GENERAUX 

DES  PROVINCES  UNIES  DES  PAYS-BAS. 

Condm  »  Vtredit  le  ii  /tvril  171  j. 


A    P  A  R  I  S . 
Chez  r  R  A  N  Ç  O  I  S    FOURNIE  R ,  Libr«re .  n.a 
Chet  t  "-^ip^a^ues  ,  aux  Armes  de  la  ViUe. 
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ouïs    PAR   LA    GRACE     DE   DiLU, 

RoYDE  France  et  de  Navarre  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prcfences  Lettres 
verront ,  Salut.  Comme  notre  très- 
cher  &  bien  amé  Coufîn  le  Marquis  d'Huxcllcs, 
Maréchal  de  France ,  Chevalier  de  nos  Ordres  ôc 
notre  Lieutenant  General  au  Gouvernemerit^dc 
Bourgogne  ;  Et  notre  cher  &  bien  amé  le  S^ 
Mefnager, Chevalier  de  notre  Ordre  de  S.  Michel, 
nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires, en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  nous  leur 
en  avions  donné ,  auroient  conclu ,  arrefté  &  figné 
le  1 1«  du  prefent  mois  d'Avril  à  Utrecht,  avec  les 
Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  RolTem , 
&c.  Burggravc  de  l'Empire,  &  Juge  de  la  Ville  de 
Nimeguc i Guillaume  Buys,  Confeiller-Pcnrionnaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam  -,  Bruno  Vander-DufTen , 
ancien  Bourgmaiftre ,  Sénateur  &  Confeiller-Pen- 
fîonnaire  de  la  Ville  de  Goude ,  Afleflèur  au  Confcil 
des  Heemrades  ,  de  Schieland  ,  Dyckgrave  de 
Crimpenvaad  ;  Corneille  Vanghecl ,  Seigneur  dç 
Spambroch  &  Bulkeftein ,  Grand  Bailly  du  Franc  Ôf 
de  la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
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vans  du  Bourg  de  Bruges,  du  RefTort  de  FEtar;  Fré- 
déric Adrien ,  Baron  de  Rhecde ,  Seigneur  de  Renf- 
▼oude ,  Imminkhuyfen  &  Mourkerkein ,  Prefidenr 
de  la  Noblefle  de  la  Province  d'Utrecht  j  Sicco  de 
Goflinga,  Grietman  de  Francqucradcel ,  Curateur 
de  rUnivcrfitc  à  Francquer  j  &  Charles  Ferdinand, 
Comte  de  Inhuyfen  &  de  Knipliuifen ,  Seigneur  de 
Vredcvold,  &c.  Députez  dans  leur  Aflcmblëe  de  la 
part  des  Etats  de  Gueidres  ,  de  Hollande  &  de 
Weftfrife,  de  Zellande,  d'Utrecht,  de  Frife  &  de 
la  Ville  de  Groningue  &  Ommelandes ,  en  qualité 
d'Ambaflâdeury  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
de  nos  tres-chers  &  grands  amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  pareillement  mu- 
nis de  pleins  pouvoirs,  le  Traité  de  Paix^  dont 
la  teneur  s'enfuit» 

AU  NOM  DE   LA  TRES-SAINTE  TRINITE'. 

A  Tous  préfens  &  à  venir.  Soit  notoire,  Que  pen- 
dant le  cours  de  la  plus  fanglante  Guerre  dont 
l'Europe  ait  efté  affligée  depuis  long-temps,  il  a  plu  i 
la  divine  Providence  de  préparer  à  la  Chrétienté,  la 
fin  de  fes  maux,  en  confervant  un  ardent  defir  de  la 
Paix  dans  le  cœur  de  Très- haut.  Très- excellent  & 
Très  puiflant  Prince  LOUIS  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  Tres-Chrétien  de  France  &  de  Na- 
;  varrc  ,  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  n'ayant  d'ailleurs 
en  vue ,  que  de  la  rendre  folide  &  perpétuelle  par 
lequicé  de  Tes  conditions  v  Et  les  Seigneurs  Etats- 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas,  ibu- 
haitant  de  concourir  de  bonne  foy  ,  &  autant  qu'il 
eft  en  eux  au  récabliiTemenc  de  la  cranc^uilité  publi- 
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que ,  &  de  rentrer  dans  l'ancienne  amitié'  &  afife- 
àion  de  Sa  Majellé  Tres-Chrétienne ,  ont  confenti 
que  la  Ville  d'Utrecht  fut  choifie,  pour  y  traiter  de 
Paix  j  ôc  que  pour  y  parvenir  Sa  Majefté  Tres- 
Chrctienne  auroit  nommé  pour  fes  Ambafladeurs 
extraordinaires  &  Plénipotentiaires  le  Sieur  Nicolas 
Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
de  fes  Ordres ,  &  fon  Lieutenant  General  au  Gou- 
vernement de  Bourgogne  ,  Et  le  Sieur  Nicolas 
Mef^iager  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ) 
Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  les  Sieurs  Jacques 
de  Randwyck  Seigneur  de  Rolfem ,  &c.  Bourggraaf 
de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ;  Guil- 
laume Buys  Confeiller  Penfîonnaire  de  la  Ville 
d'Amfterdam  i  Bruno  Vandcr  Duflen,  ancien  Bour- 
guemaiftrc,  Sénateur  &  Confeiller  Penfîonnaire  de 
la  Ville  de  Gouda,  AfTcffeur  au  Confeil  des  Heemra- 
desde  Schieland,&  Dyck-graaf  de  Crimpenrewaard  ; 
Corneil  Van  Geel  Seigneur  de  Spanbrouck  ,  &c. 
Bulkesheim ,  Grand  Bailly  du  Franc  &  de  la  Ville 
de  l'Eclufe  ,  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du 
Bourg  de  Bruges  du  RefTort  de  l'Etat  j  Frederick 
Adriaan  Baron  de  Reede  ,  Seigneur  de  Renswoude, 
Emminckuifen  &  Mourkerken  ,  Icfîdcnt  de  la 
Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht  j  Sicco  de  Gollinga 
Grietman  de  Francqueradeel ,  Curateur  de  rUni- 
verfîté  à  Francquer,  &  Charles  Ferdinant  Comte  de 
Inhuifen,  &de  Kniphuifen, Seigneur  de  Vredewoit, 
Députez  dans  leur  affemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldres ,  de  Hollande  &  Wcftfrife,  de  Zelandc,  d'U- 
trecht ,  de  Frife  ,  &  de  Groningue  &  Ommelanden. 
Lefquels  après  le  cours  d'une  longue  négociation 
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dans  laquelle  les  Ambafladeurs  extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  la  Tres-haute ,  Tres-puiflantc 
&  Tresexceliente  Princefle  la  Reync  de  la  Grande 
Bretagne ,  n'ont  point  cclTé  d'employer  leurs  foins 
infatigables  pour  l'amener  au  point  d  une  conclu- 
fion  de  la  Paix  générale ,  fuivant  le  defir  <^ue  cette 
Princeffe  a  toujours  eu  de  procurer  le  retabiilk- 
ment  de  la  tranquilité  de  l'Europe ,  font  enfin  par- 
venus à  convenir  des  conditions  dont  la  teneur 
s'enfuit  -,  ce  qu'ils  ont  fait  après  avoir  implore  laU 
fiftance  Divine,  &  s'eftre  communiqué  refpcdivc- 
ment  leurs  pleins  pouvoirs ,  dont  les  copies  feront 
.  inférées  de  mot  à  mot  à  la  fin  du  prefent  Traite , 
&  en  avoir  duëment  fait  l'échange. 

Article    Premier. 

Il  y  aura  à  l'avenir  entre  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne &  (es  Succelfeurs  Rois  de  France  &  de  Na- 
varre, &  fes  Royaumes  d'une  part,  Et  les  Seigneurs 
Etas  Généraux  des   Provinces-Unies  des  Pays  Bas 
d'autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidèle  &  inviola- 
ble ,  &  cefleront  enfuite  &  feront  délai(ïcz   tous 
Ades  d'hoftilité  de  quelque  façon  qu'ils  foient ,  en- 
tre ledit  Seigneur  Roy ,  &  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  tant  par  Mer  &  autres  eaux,  que  par 
terre ,  en  tous  leurs  Royaumes ,  Pays ,  Terres ,  Pro- 
vinces &  Seigneuries,  &  pour  tous  leurs  Sujets  ôc 
Habitans ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils 
foient ,  fans  exception  de  lieux  ou  des  perfonnes. 

Art.    il 
Il  y  aura  un  oubli  &  Amniftie  générale  de  tout 
(pe  qui  a  eftp  commis  de  part  &  d'autre  à  l'occafion 


-^- 


n 


rdinaires  6c 
•es-puilTante 
z  la  Grande 
leurs  foins 
[ne  conclu-, 
fir  que  cette 
c  retabliflc- 
Lt  enfin  par-» 
ic  la  teneur 
imploré  l'af- 
é  refpedivc- 
opies  feront 
ifenc  Traité, 


:  Très  Chré- 
:e  &  de  Na- 
les  Seigneurs 
des  Pays  Bas 
le  &  inviola- 
lélaifïèz  tous 
ils  foient ,  en- 
igneurs  Etats 
lux,  que  par 
Terres ,  Pro- 
eurs  Sujets  ôc 
ndition  qu'ils 
5  perfonnes. 

acrale  de  tout 
re  à  Toccafion 


<îc  la  dernière  guerre ,  foit  par  ceux  qui  étant  net 
Sujets  de  la  France  &  engagez  au  fcrvice  du  Roy 
TresXhrétien  par  les  emplois  &  biens  qu'ils  pot 
fedoient  dans  l'étendue  de  la  France ,  font  entrez  & 
demeurez  au  fervice  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  ou  par  ceux  qui  eftant  nez 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  engagez  à 
leur  fervice  par  les  emplois  &  biens  au'ils  poflcdcnt 
dans  retendue  des  Provinces- Unies,  font  entrez  ou 
demeurez  au  fervice  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne, 
Et  les  fufdites  perfonnes  de  quelque  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient,  fans  nul  excepter,  pourront 
rentrer,  rentreront  &  feront  effedilivement  laifTez  & 
rétablis  en  la  pofli^on  &  jouifTance  paifible  de  tous 
leurs  biens ,  honneurs  &  dignitez ,  privilèges ,  fran- 
chifes ,  droits,  exemptions,  conftitutions  &  libertcz, 
fans  pouvoir  eflre  recherchez,  troublez,  ni  inquié- 
tez en  gênerai  m  en  particulier  pour  quelque  caufc 
ou  prétexte  que  ce  foit ,  pour  raifon  de  ce  qui  s'cft 
pafïe  depuis  la  naiffance  de  ladite  guerre  ;  Et  en  con* 
fequence  du  prefent  Traité  -,  &  après  qu'il  aura  eflé 
ratifie,  tant  par  Sa  Majeflé  Tres-Chrétienne,  que 
oar  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  leur  fera  permis 
a  tous  &  à  chacun  en  particuher ,  fans  avoir  befoin 
de  Lettres  d'abolition ,  &  de  pardon,  de  retourner 
en  perfonne  dans  leurs  maifons  &  dans  la  joiiiffance 
de  leurs  terres  &  de  tous  leurs  autres  biens ,  ou  d'en 
difpofer,  d'une  telle  manière  que  bon  leur  femblera. 

A  R  T.    1 1 1. 
Et  fî  quelques  prifes  fe  font  de  part  &  d'autre 
dans  la  Mer  Baltique  ou  celle  du  Nord,   depuis 
Terneufe   jufqu'au   bout  de    la    Manche ,  dans 
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lefpacc  de  quatre  fcmaines,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu»"  ^»P  faint  Vincent  .dans  lefpace 
de  fix  femaiics,  &  delà  dans  la  mer  Meduerann^e 
&  iufqua  la  ligne,  dans  l'elpace  de  dix  femames .  & 
au  de  là  de  la  ligne ,  &  en  tous  les  autres  endroits 
du  monde,  dans  lefpace  de  huit  mois,  a  compter 
du  jour  qie  fe  fera  la  publication  de  la  Paix  a 
Paris  &  a  la  Haye  ;  lefdites  prifes  &  les  dommages 
oui  fe  feront  de  part  Se  d'autre  après  le  terme  prêta , 
Feront  porter  en  compte ,  &  tout  ce  qui  aura  elle 
pris  fera  rendu  avec  eompenfation  de  tous  les  dom- 
niaees  qui  en  feront  provenus. 
'  A  R  T.   I V. 

11  y  aura  de  plus,  entre  ledij  Seigneur  Roy,  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  leurs  Sujets  & 
Habitans  réciproauement ,  une  fmcere ,  ferme  & 
perpétuelle  amitié  &  bonne  correfpondance ,  tant 
par  mer  que  par  terre,  en  tout  ôc  par  t°«.  «"« 
Sedans  que  deliors  de  l'Europe ,  fans  fe  reffentir  des 
offenfes  ou  dommages  qu'ils  ont  reçus,  tant  par  le 
paflë,  que  par  l'occafioii  defdites  guerres. 

'   A  R  T.   V. 
Et  en  vertu  de  cette  amitié  &  correfpondance  , 
'^tant  Sa  Majefté  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
procureront  &  avanceront  fidèlement  le  bien  &  U 
profperité  l'un  de  l'autre,  par  tout  fupport,  aide 
confcil  &  afllftances  réelles  en  toutes  occafions,  & 
en  tout  temps,  Et  ne  confentiront a l'avemr  a  au- 
cuns Traitez^u  Négociations  c,ui  P°»"°;^«  "Pei 
porter  du  dommage  à  l'un  ou  a  l  autre  »  mais  les 
rompront  &  en  donneront  avis_  rec.proqueinent 
avec  foin  &  fmcerité .  aufli-tôt  qu  ils  en  auront  con- 
noiffance. 
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Art.   VI. 

Ceux  fur  lefquels  quelques  biens  ont  efl^  faifïs 
le  confifqucz  à  l'occafion  de  ladite  guerre,  leurs 
héritiers  ou  ayant  caulè  de  quelque  condition  ou 
religion  qu'ils  puifTent  6trc ,  jouiront  d'iceux  biens 
&  en  prendront  porteftion  de  leur  autorité  privée  & 
en  vertu  du  prefent  Traité  -,  fans  qu'il  leur  foit  be- 
(bin  d'avoir  recours  à  la  Juftice,  nonobftant  toutes 
incorporations  au  fifc,  cngagemens,  dons  en  faits. 
Sentences  préparatoires  ou  définitives ,  données  par 
défaut  &  contumace  en  Tabfence  des  parties,  Ôc 
icclles  ;ion  ouyes ,  traitez ,  accords  &  tranfad^ions , 
quelques  renonciations  qui  ayent  efté  mifes  éfdites 
tranfài^lions ,  pour  exclure  de  partie  defdics  ^iens 
ceux  à  qui  ils  doivent  appartenir,  &  tous  &  cha- 
cuns  biens  Se  droits ,  qui  conformément  au  prefènc 
Traité  feront  reftituez  ou  doivent  cftre  reflituez  ré- 
ciproquement aux  premiers  propriétaires ,  leurs 
hoirs  ou  ayant  caufe  ,  pourront  eflre  Vendus  par  lef- 
dits  Propriétaires,  fans  qu'il  fbit  befbin  d'impetrer 
pour  ce  ,  confentement  particulie^î  ,  &  enfuite  les 
Propriétaires  des  Rentes ,  qui  de  la  parc  des  fîfcs 
fèroient  conftituez  en  lieu  des  biens  vendus ,  com- 
me audi  des  rentes  Ôc  actions  étant  à  la  charge  des 
fîfcs  refpedlivement ,  pourront  difpofer  de  la  pro- 
priété d'icelles  par  vente  ou  autrement,  comme  de 
leurs  autres  propres  biens. 

Art.  vu. 

En  contemplation  de  cette  Paix,  Sa  Majedé 
Très- Chrétienne  remettra  &  fera  remettre  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  en  faveur  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  tout  ce  que  Sa  Majcftc  Tres-Chrétienne ,  ou 

Tr,  d'Hollande,  :  B 
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le  Prince,  ou  les  Princes  fes  Alliez  poffedent  encore 
des  Pays-Bas,  commune'mcnt  appeliez  Efpagnols  , 
tels  que  le  feu  Roy  Catholique  Charles  II.  les  a  pofle- 
dcz  ou  dû  polTeder  conformément  au  Traité  de 
Ry(\rick^  fans  que  Sa  Majefté  Trcs-Chretienne ,  m 
le  Prince  ou  les  Princes  fes  Alliez  s'en  refervent  au- 
cuns droits  ou  pre'tentions ,  diredement  ni  indi- 
redemcnt ,  mais  que  Ja  Maifon  d'Autriche  entrera 
en  la  pofleflîon  defdirs  Pays-Bas  Efpagnols  ,  pour 
en  joiiir  déformais  &  à  toujours  pleinement  &  pai- 
fiblement  (elon  l'ordre  de  fucccflion  de  ladite  Mai- 
fon, auifi-tôtque  les  Seigneurs  Etats  en  feront  con- 
venus avec  elle ,  de  la  manière  donc  lefdits  Pays- 
Bas  Efpagnols  leur  ferviront  de  Barrière  &  de  fu- 
reté. 

Bien  entendu  que  du  haut  quartier  de  Gueldrcs , 
le  Seigneur  Roy  de  Prufle  retiendra  tout  ce  qu'il  y 
poflede  &  occupe  aduellement  j  fçavoir  la  Ville 
de  Gueldres ,  la  Prefedure ,  le  Bailliage  &  le  bas 
Bailliage  de  Gueldres,  avec  tout  ce  qui  y  appartient 
&  en  dépend,  comme  auffi  fpccialement  les  Villes, 
Bailliages  &  Seigneuries  de  Strahlen  ,  Wachten- 
donck,  Middelaar,  Walbeck,  Aerrzen,  Afferden 
&  de  Weel,  de  même  que  Racy  &  Kleinkeuelaar 
avec  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances. 
De  plus  il  fera  remis  à  Sa  Majefté  le  Roy  de  PrufTe , 
l'Ammanie  deKriekenbeck  avec  tout  ce  qui  y  appar- 
tient &  en  dépend ,  &  le  Pays  de  KefTel.  Pareillement, 
avec  toutes  les  appartenances  &  dépendances ,  & 
généralement  tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie, 
&  ledit  Diftrid ,  fans  en  rien  excepter ,  (i  ce  n'elt 
B  Erklens  avec  fes  appartenances  &  dépendances,  pour 
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le  tout  appartenir  à  Sa  Majeflé  Pruffienne ,  &  aux 
Princes  ou  Princefles  fes  héritiers  ou  fucceffeurs , 
avec  tous  les  droits ,  prérogatives ,  revenus  &  avan- 
tages de  quelque  nom  qu'ils  puiflenteftre  appeliez, 
en  la  même  qualité  &  de  la  même  manière  que  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  particulièrement  le  feu  Roy 
d'Efpagne  les  a  poflcdez ,  tt>utefois  avec  les  charges 
&  hypoteques  -,  Et  en  confequence  les  Etats  Géné- 
raux retireront  leurs  Troupes  des  endroits  cy-deffus 
nommez,  où  il  y  en  pourroit  avoir,  &  décharge- 
ront du  ferment  de  fidélité  les  Officiers  tant  Civils 
que  des  Comptoirs,  Des  péages  &  autres,  au  moment 
de  l'évacuation  qui  fe  fera  aufli  tôt  après  la  ratifi- 
cation du  prefent  Traité.  yp  ,  |3*  ^ 

U  a  efté  encore  convenu  qu'il  fera  refervé  dans 
le  Duché  de  Luxembourg ,  ou  dans  celuy  de  Lim- 
bourg'une  Terre  de  la  valeur  de  trente  mille  écus 
de  revenu  par  an ,  qui  fera  érigée  en  Principauté 
en  faveur  de  la  PrincelTe  des  Ur fins  &  de  fes  héritiers. 

Art.     VIII.  '. 

En  confequence  de  cela ,  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  remettra  &  fera  remettre  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux,  en  faveur  comme  cy-deflus,  immédiate- 
mei.t  après  la  Paix,  &  au  plûtard  en  quinze  jours 
après  l'échange  des  ratifications ,  le  Duché,  Ville  & 
Forterefle  de  Luxembourg ,  avec  le  Comté  de  Chiny , 
le  Comté ,  Ville  &  Château  de  Namur ,  comme 
auffi  les  Villes  de  Charleroy  &  de  Nieuport ,  avec 
^toutes  le  Ts  appartenances,  dépendances,  anne- 
xes &  enclavemens ,  &  :out  ce  qui  outre  cela  pour- 
roit encore  appartenir  aufdits  Pays-Bas  Efpagnols  ; 
définis  comme  cy-deffus,  en  l'état  auquel  le  tout 
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fe  trouve  à  prefent  avec  les  fortifications^  fans  eii 
rien  changer,  qui  s'y  trouvent a(Suellement  &  avec 
tous  les  papiers,  lettres,  documents  ôc  archives  , 
qui  concernent  lefdits  Pays-Bas,  ou  quelque  partie 
d'iceux, 

,.^  A  R  Ta      1  J\.* 

£t  comme  Sa  Majefté  Catholique  a  cède  & 
tranfporté  en  pleine  Souveraineté  Ôc  propriété,  fans 
aucune  referve  ny  retour  à  fbn  Altefie  £le<5lorale 
de  Bavière,  lefdits  Pays-Bas  Efpagnols,  Sa  Majefté 
Tres.Chrétienne  promet  &  s'engage  de  faire  don^ 
ner  un  Ade  de  Sadice  Aiteffe  £le6loraIe,  dans  la 
meilleure  forme,  par  lequel  £Ue,  tanc  pour  elle- 
même  ,  que  pour  les  Princes  fes  Hoirs  ôc  Succef. 
feurs  nez  ôc  à  naître,  ccdc  6c  tran(porte  aux 
Seigneurs  Etats  Généraux  en.  faveur  de  la  Mai- 
foh  d'Autriche,  tout  le  droit  que  Son  Àltcflc 
Eledoralc  peut  avoir  ou  prétendre  (îir  lefdits 
Pays-Bas  Efpagnols,  foie  en  tout  ou  en  partie,  tanc 
en  vertu  de  la  Ceffion  de  Sa  Majeftc  Catholique, 
qu  en  vertu  de  quelqu'autrc  A(5le ,  Titre  ou  Pré- 
tention que  ce  puiffe  être  j  ôc  par  lequel  Ade  Sa- 
dite  Alteflè  Eleâorale ,  reconnoide  la  Maifbn  d'Au- 
triche pour  légitimes  ôc  Souverains  Princes  âcdàiti 
Pays-Bas,  fans  aucune  reftri6lion  ou  referve.  Et  dé- 
charge ôc  difpenfè  abfolument  tous  ôc  un  chacun 
des  Sujets  deldits  Pays-Bas  qui  luy  ont  prêté  fer- 
ment de  fidélité,  ou  fait  hommage;  lequel  A^c  de 
Ceflion  de  Son  Alteflè  Ele<Storalc  fera  remis  com- 
me l'on  en  eft  convenu  à  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  le  même  jour  que  les  ratifications  du 
préfenc  Traité  doiveut  être  échangées, 
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Bien  entendu  que  rElçdeur  de  Bavière  retien- 
dra la  S^   vcraineté  &  les  Revenus  du  Duché  & 
Ville  de    .axembourg,  de  la  Ville  &  Comté  de  Na- 
mur ,  de  la  Ville  de  Charleroy  &  de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes  ou  cnclavemcns, 
<  fauf  le  payement  des  Rentes  conftituées  &  hypo- 
tequées  fur  leldits  Revenus,  )  jufquà  ce  que  Son 
Alteflè  Electorale  ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats 
qu'elle  poiTedoit  dans  l'Empire,  avant  la  Guerre 
pr^'Iente,  a  l'exception  duHaut-Palatinat,  &qu  Elle 
aura  été  mife  dans  le  rang  de  neuvième  Eledeur,  & 
en  poflcflion  du  Royaume  de  Sardaigne  &  du  Titre 
de  Royi  Comme  aufli  que  Son  Altefle  Ele6torale,pcn- 
danc  le  tems  qu'Elle  gardera  la  Souveraineté  des  CuC- 
•dits  Pays,  pourra  tenir  fes  Troupes  dans  les  dépendan- 
ces du  Duché  de  Luxembourg ,  lefquelles  ÎTroupes 
n  excéderont  pas  I.e  nombre  de  fept  mille  hommes, 
&  quâucunes  Troupes  des  Seigneurs  Etats  Gène- 
raux  ou  de  leurs  Alliez ,  excepté  celles  que  lefdits 
Etats  Généraux  enverront  pour  les  garnifons  des 
Places  de  Luxembourg ,  Namur  &  Charleroy ,  ne 
pourront  paflcr ,  logçr,  ni  féjourner  dans  les  dépen- 
dances des  Pays,  dont  Son  Alteflc  Eledorale  doit 
garder  la  Souveraineté ,  coipme  il  eft  dit  cy  deflîis. 
Il  fera  cependant  permis  aux  Etats  Généraux  de 
faire  voiturer  fans  aucun  empêchement  ni  opposi- 
tion quelconque,  toutes   fortes  de  munitions  de 
bouche  &  de  guerre  dans  la  Ville  de  Luxembourg, 
qu'ils  trouveront  neceflàircs.  On  eft  auffi  convenu 
que  l'Eledeur  de  Bavière  confcrvera  la  Souveraineté 
&  revenus  de  la  Ville  &  Duché  de  Luxembourg ,  & 
de  leurs  dépendances j  appartenances,  annexes,  ac 
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cnclavemens ,  jufqu  a  ce  qu'il  ait  eftc  dédommage 
de  fes  prétentions  à  l'égard  du  Traité  dllmcrslieim, 
Et  l'on  eft  convenu  que  ce  dédommagement  fera 
réglé  par  les  Arbitres  dont  on  conviendra ,  Et  du 
nombre  defquels  la  Rey  ê  de  la  Grande  Bretagne 
a  confenti  d  eftre.  Et  ce  Règlement  fe  fera  par  lef- 
dits  Arbitres,  le  plutôt  qu'il  (era  poflible.  SaMajefté 
Très  Crétienne  fera  fortir  YAéke  de  ccffion  de  Son 
AltefTe  Electorale  fon  plein  &  entier  effet  j  Et  pour 
encore  plus  de  fureté ,  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne 
promet  de  faire  enforte  que  Sa  Majefté  Catholique 
approuvera  autant  que  de  befoin ,  ladite  ceflion  de 
Son  Alteffe  Eledorale  dans  fon  Traité  j  tant  avec 
Sa  Majefté  Britannique ,  qu'avec  les  Seigneurs 
Etats  Généraux.  * 

Art.  X. 
Cependant  quoique  l'Eledeur  de  Bavière  de- 
meure en  pofteftion  de  la  Souveraineté  &  des  re- 
venus de  la  Ville  &  Duché  de  Luxembourg,  de  la 
Ville  &  Comté  de  Namur ,  de  la  Ville  de  Charle- 
roy,  &  de  leurs  dépendances,  comme  il  eft  dit 
cy-deflus ,  on  eft  convenu  que  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  retirera  toutes  fes  Troupes  de  la  Ville 
&  Duché  de  Luxembourg ,  de  la  Ville  &  Comté 
de  Namur ,  de  la  Ville  de  Charleroy ,  &  de  tou- 
tes leurs  dépendances  immédiatement  après  la 
Paix ,  &  au  plus  tard  en  quinze  jours  après  l'échan- 
ge  des  ratifications  du  préfent  Traité,  &  qu'elle 
fera  enforte  que  Saditc  Alteffe  Elc<5torale  en  reti- 
rera auffi  en  mcme-tems  toutes  les  (îennes  (  excep- 
té des  dépendances  du  Duché  de  Luxembourg,  ) 
^^  celles  qu'il  pourroit  y  avoir  de  l'Eledeur  de  Ço- 
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15 
logne  fbn  frère,  fans  aucune  exception.  Et  que 

la  Ville  &  ForterefTe  de  Luxembourg,  la  Ville  & 
Château  de  Namur,  comm'"aufïi  la  Ville  de  Char- 
leroy  feront  cependant  gardez  par  les  Troupes  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  j  Icfquelles  y  entreront 
immédiatement  après  la  Paix,  &  au  plus  tard  en 
quinze  jours  après  l'échange  des  ratifications.    On 
eft  convenu  auffi   que  les  Troupes   defdits   Sei- 
gneurs Etats,  y  feront  logées  &  traitées  conformé- 
ment au  Règlement  fait  fur  ce  fujet ,  après  la  Paix 
de  Rifwick  avec  (on  Alteffe  Ele<Storaie,  alors  Gou- 
verneur General  defdits  Païs-Bas  j  Comme  aufïi  que 
la  Ville  &  Duché  de  Luxembourg,  la  Ville  &  Com- 
té de  Namur,  &  la  Ville  de  Charleroy,  &  leurs 
dépendances    contribueront  leur  cote  -  part  d'un 
milion  de  Florins  monnoye  d'Hollande ,  qui  doit 
être  affigné  par  an  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ,  fur  les  meilleurs  &  les  plus  clairs  Revenus 
defdits  Païs  -  Bas  Efpagnols ,   pour  l'entretien  de 
leurs  Troupes  &  des  Fortifications  des  Villes  & 
Places  de  leur  Barrière.     Les  Etats  Généraux  de 
leur  côté  s'engagent  &  promettent  que  leurs  Trou- 
pes n'en  troubleront  en  aucune  manière  TElcébeur 
de  Bavière  dans  la  pofleflion  de  la  Souveraineté, 
&  des  Revenus  defdites  Villes  &  Païs,  pour  tout  le 
ccms  qu'il  en  doit  joiiir.  . 

Art.  XL 
Sa  Majefté  Tres-Chréticnne  cède  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  tant  pour  elle  -  même  que  pour 
les  Princes  fes  Hoirs  &  Succeflcurs  nez  &  à  naître, 
&  ce  en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  tout  le 
droit  qu'Ellc  a  eu  ou  pourroic  avoir  fur  la  Ville  de 
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Menin  avec  toutes  fcs  Fortifications  &  avec  Csl  Ver- 
ge ,  fur  la  Ville  &  Citadelle  de  Tournay  avec  tour 
le  Tournaifis ,  fans  fe  rien  referver  de  (ofx  droit  là 
de/Tus ,  ny  fiir  aucune  de  Tes  dépendances  y  appar- 
tenances, annexes  ou  enclavemens  ^  mais  cède  abw 
fblumcnt  ces  Villes  &  Places ,  avec  tous  leurs  ter- 
ritoires y  dépendances  y  appartenances ,  annexes  ôc 
enclavemens ,  &  avec  tous  les  mêmes  droits  en 
tout,  que  SaMajefté  Tres-Chrécicnne  les  a  poflè- 
dez  avant  cette  Guerre,  excepté  que  Saint  Amand 
avec  fes  dépendances  &  Mortagne ,  fans  dépendan- 
ces reviendront  de  demeureront  à  Sa  Majefté  Tres- 
Chréticnne,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  fera 
pas  permis  de  faire  à  Mortagne  aucunes  Fortifica- 
tions ny  Efclufes ,  de  quelque  nature  qu'elles  puif- 
fent  être.  On  eil:  aufli  convenu  que  le  Prince  d'E- 
pinoy  rentrera  dans  la  pcffeiTion  de  la  Terre  d*An- 
toing  en  vertu  du  préient  Traité ,  à  condition  que 
la  Maifon  de  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  droits  ou 
prétentions  fur  ladite  Terre ,  devant  les  Juges  com- 
petans.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  promettent 
qu'ils  rendront  les  Villes ,  Places ,  territoires  ,  dé- 
pendances ,  appartenances  ,  annexes  &  enclave- 
mens, que  Sa  Majefté  Tres-Clirétienne  leur  cède 
par  cet  Article  à  la  Maifon  d'Autriche ,  aufli-toc 
que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  feront  con- 
venus avec  ladite  Maifon ,  laquelle  en  joiiira  alors 
irrévocablement  &  à  toujours. 

Art.   XI L 
Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  ,  tant  pour  Elle- 
même  que  pour  les  Princes  ks  Héritiers  &  Succet 
feurs  nez  &  à  naître,  cède  auffi  en  faveur  de  la 
^-    ■  •  ^  ^  Maifon 
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Maifon  d'Autriche  tout  le  droit  qu'Ellc  a  fur  Fur- 
nes  &  Furner- Ambagt ,  y  compris  les  huit  Paroif- 
fcs  &  le  Fort  de  Knocquc  ,  les  Villes  de  Loo  Ôc 
Dixmuyden  avec  leurs  dépendances ,  Ypres  avec  fa 
Châtellenie ,  (  Rouffelaer  y  compris ,  )  &  avec  les  au- 
tres dépendances  qui  feront  déformais,  Poperingue , 
Warneton,  Commines ,  Warwick ,  ces  trois  dernières 
Places  ,  pour  autant  qu  elles  font  fituées  du  côté  de  la 
Lis  vers  Ypres ,  &  ce  qui  dépend  des  lieux  cy  deflus 
exprimez, fans  que  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  fc 
relcrve  aucun  droit  fur  lefdites  Villes ,  Places,  Forts 
&  Pais,  ny  fur  aucune  de  leurs  appartenances,  dé- 
pendances ,  annexes  ou  enlevemens. 

Auffi  fera  Sa  Majefté  Très- Chrétien  ne  immédia- 
tement après  la  Paix,  &  au  plûtard  en  quinze  jours 
après  rechange  des  ratifications ,  évacuer  &  remettre 
aux  Seigneurs  Etats  Généraux  toutes  lefdites  Villes , 
Places,  Forts  &  Païs,avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces, dépendances,  annexes  &  enclavemens,  fans  en 
rien  excepter  j  le  tout  de  la  même  manière  que  Sa 
Majefté  Tres-Chrétienne  le  poffede  maintenant  avec 
les  Fortifications ,  comme  elles  font,  fans  y  rien  chan- 
ger, &  avec  tous  les  Papiers,  Lettres  &  Archives  & 
Documcns  qui  concernent  lefdites  Villes,  Places  & 
Forts  ,  leurs  dépendances  5  appartenances  &  encla- 
vemens y  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  pui(feni 
rendre  toutes  ces  Villes ,  Places ,  Forts  &  Pays ,  avec 
toutes  leurs  appartenances,  dépendances,  annexes 
&  enclavemens  à  la  Maifon  d'Autriche ,  auffi  toc 
qu'ils  en  feront  convenus  avec  elle,  laquelle  em 
joiiira  irrévocablement  &  à  toujours. . 
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Art.   XIII. 
La  Navigation  de  la  Lis ,  depuis  lembouchure  de 
Il  Dcule  en  remontant  fera  libre,  &  il  ne  s'y  éta- 
blira aucun  péage  ny  impoficion. 

Art.    XIV. 
On  eft  auffi  convenu  qu'aucune  Province ,  Ville, 
Forts  ou  Places  defdits  Pays-Bas  Efpagnols,  ny  de 
ceux  qui  font  cédez  par  Sa  Majefté  Très- Chrétien- 
ne, (oit  jamais  cedce,  tranfportée  ny  donnée,  ny 
puifle  écheoir  à  la  Couronne  de  France ,  ny  à  au- 
cun Prince  ou  Princefle  de  la  Maifon  ou  Ligue  de 
France ,  foit  en  vertu  de  quelque  don  ,  vente ,  échan- 
crc ,  convention  matrimoniale  ,  fuccellion  par  Tef- 
tament ,  ou  ab  inteftat ,  ou  fous   quelque  autre  ti- 
tre que  ce  puiffe  être ,   ny   être  mife  de  quelque 
manière  que  ce  foit  au  pouvoir,  ny  fous  l'autori- 
té du  Roy  TresCliiétien,  ny  de  quelque  Prince 
ou  PrincclTe  de  la  Maifon  ou  Ligne  de  France. 

A  R  T.     X  V. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  remettront  à 
Sa  Majefté  Tres-Clirétienne  ,  la  Ville  &  Citadelle  de 
Lille,  avec  toute  fa  Châtellenie ,  fans  aucune  ex- 
ception ,  Grchies ,  le  Pays  de  Laleu ,  &  le  Bourg 
de  la  Gourgue,  les  Villes  &  Places  d'Aire,  Bethu- 
ne  &  Saint  Venant ,  avec  le  Fort  François ,  leurs 
Bailliages,   Gouvernances,  appartenances,  dépen- 
dances, enclavemens  &  annexes  ^  le  tout  ainfi  qu'il 
a  été  poffedé  par  le  Roy  Très  -  Chrétien  avant  la 
préfente  Giierre,  lefqucUes  Villes,  Places  &  Forts 
feront  évacuez  immédiatement  après  la  Paix,  &  au 
plûtard  en  quinze  jours  après  l'échange  des  rati- 
ficationii  du  prefent  Traité,  avec  toutes  les  fortifica- 
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tions  dans  I  état  où  cUesTe  trouvent  à  prcTcnt,  fans  en 
rien  changer,  &  avec  tous  les  Papiers,  Lettres ,  Docu- 
mens,  Archives,  &  particulièrement  avec  ceux  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lille  j  &  s'il  y  en  avoit  eu 
quelques-uns  de  détournez,  on  les  rapportera  de  bon- 
ne foy,  bien  entendu  queleldits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, ne  feront  point  tenus  à  aucun  dédommage- 
ment, pour  ce  dont  le  Roy  Très. Chrétien  pourroit 
déjà  être  en  poflrelfion  dcfdits  Pays ,  ny  à  faire  reparer 
ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  détruit  par  la  Guerre.  On 
efLaufli  convenu  que  le  Prince  d'Epinoy  rentrera  en 
poflTeflion  des  Terres  de  Cïfoing  &  de  Roubaix ,  &  au- 
tres Biens  fîtuez  dans  ledit  Pays  de  Lille ,  en  vertu  du 
préfent  Traite',  à  condition  que  la  Maifon  de  Ligne 
poura  pourfuivre  fes  droits  ou  prétentions  fur  UÇ- 
dites  Terres  &  Biens,  devant  les  Juges  competans. 

Art.  XVI. 
Quant  à  la  reftitution  des  Canons,  Artillerie, 
Boulets ,  Armes  &  Munitions  de  Guerre  de  part  & 
d'autre ,  on  eft  convenu  que  la  Ville  &  Fortereflc 
de  Luxembourg,  la  Ville  &  Château  de  Namur, 
la  Ville  de  Charleroy  &  celle  de  Nieuport,  &  gé- 
néralement toutes  les  Places ,  Forts  &  Poites  pof 
fcdez  par  Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  ou  fes  Alliez 
les  Electeurs  de  Cologne  &  de  Bavière ,  feront  re- 
mis avec  les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Armes 
&  Munitions  de  Guerre,  qui  y  étoient  au  cems  du 
décès  du  Feu  Roy  Catholique  Charles  II.  fuivanc 
les  Inventaires  qui  en  feront  fournis  j  Que  la  Ville 
&  Citadelle  de  Lille,  la  Ville  d'Aire,  avec  le  Fort 
François,Bethune  &  Saint  Venant/^ront  rendus  avec 
les  Canons ,  Artillerie ,  Boulets^Armes  &  Munitions 
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de  Guerre  qui  y  ont  été  au  tcms  de  la  prifc ,  fui- 
vant  les  Inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  çart 
&  d'autre  ,  bien  entendu  qu'à  1  égard  des  pièces 
d'Artillerie  ,  qui  ayant  été  endommagées  pendant 
les  Sièges ,  ont  ètc  tranfportées  ailleurs  pour  les  re- 
fondre ,  les  Seigneurs  Etats  Généraux  les  feront 
remplacer  par  un  pareil  nombre  de  même  calibre  ; 
Que  la  Ville  d'Ypres  fera  remife  avec  cinauantc 
pièces  de  Canon  de  fonte  de  toutes  fortes  de  ca- 
libre ,  &  avec  la  moitié  des  munitions  de  Guerre 
qui  s'y  trouvent  preTentement ,  &  finalement  que 
Ja  Ville  de  Furnes  fera  remife  avec  les  Canons ,  Artil- 
lerie ,  Boulets,  Armes  &  Munitions  de  Guerre  qui  s'y 
font  trouvez  au  commencement  de  Tannée  cou- 
rante ,  fuivant  les  Inventaires  qui  en  feront  déli- 
vrez de  la  part  de  Sa  Majefté  Tres-Chrétiennc. 

Art.  XVII. 
Les  troupes  de  part  &  d'autre  fe  retireront  aufTi- 
lot  après  l'échange  des  ratifications  du  prefent  Trai- 
té, (ur  les  Terres  &  Pays  de  leurs  propres  Souve- 
rains, &  dans  les  Places  &  lieux  qui  leur  doivent 
réciproquement  demeurer  &  appartenir  fuivant  le 

,  prefent  Traité ,  fans  pouvoir  refter  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,dans  le  Pays  de  l'autre  Souverain, 
ni  dans  les  lieux  qui  luy  doivent  pareillement  cy- 
après  demeurer  ou  appartenir  j  Et  il  y  aura  aulfî- 
tot  après  la  fîgnature  de  ce  même  Traité ,  ceffation 

:  d'armes  &  dhoftilitez,  non  pas  feulement  en  tous 
endroits  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne &  des  Seigneurs  Eftats,  tant  par  Mer  &  au- 
tres eaux,  que  par  terre ,  comme  il  eft  dit  cy-deflus, 
mais  aufli  de  part  &  d'autre  dans  les  Pays-Bas ,  en- 
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tre  les  Pays  Sujets  &  troupes  de  quelque  PuKTancc 
que  ce  foit. 

Art.    XVIII. 

Il  a  elle  aulTi  accordé  que  la  perception  des  Ay- 
dcs  fubfides ,  &  autres  droits  dont  le  Roy  trés-Chré- 
tien  ^  les  Seigneurs  Eftats  font  en  ponTclTion  fur 
tous  les  Pays  qui  viennent  d'eftre  cédez  de  part  & 
d'autre ,  fera  continuée  jufqu'au  jour  de  l'échange 
des  ratifications ,  Et  que  ce  qui  en  reftera  dû  lors  de 
ladite  échange  des  racifications ,  fera  payé  de  bon- 
ne foy  à  ceîuy  ou  ceux  qui  y  auront  droit ,  com- 
me auffi  que  dans  le  même  temps  les  Propriétaires 
des  bois  confifquez  dans  les  dépendances  des  Pla- 
ces qui  doivent  être  remifes  de  part  &  d'autre ,  ren- 
treront en  la  poflcflîon  de  leurs  biens  &  de  tous 
les  bois  qui  fe  trouveront  fur  le  lieu.  Bien  entendu 
que  du  jour  de  la  (îgnature  du  prefent  Traite, 
toutes  les  coupes  de  bois  cefleront  de  part  &  d'autre. 

Art.   XIX. 

Il  y  aura  de  parc  &  d'autre  un  oubly  &  une  am- 
niftie  perpétuelle  de  tous  les  torts,  injures  &  offen- 
fes  qui  auront  été  commis  de  fait  &  de  parole,  ou 
en  quelque  manière  que  ce  (bit  pendant  le  cours 
de  la  prefente  guerre  par  les  Sujets  des  Pays  -  Bas 
Efpagnols,  &  des  Places  &  Pays  cédez  ou  reftituez 
par  la  Majefté  très- Chrétienne,  ou  par  les  Sei- 
gneurs  Eftats  Généraux ,  fans  qu'ils  puiflent  eftrc 
expofez  à  quelque  recherche  que  ce  foit ,  &  l'on 
cft  convenu  que  tout  le  contenu  en  l'article  fécond 
du  prefent  Traité  eft  rappelle  pour  eftre  auffi  exé- 
cuté entre  les  Sujets  de  fa  Majefté  trés-Chrécien- 
nc  &  ceux  defdits  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  Pays 
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cédez  ou  rcflituez,  l\c  la  manière  qu'il  le  fera  en 
trc  lelclits  Sujets  de  Sa  Majelle  Tres-Cluctiennc  oc 
ceux  des  Seigneurs  Ecats  Généraux.  • 

.    ,         A  RT.      XX. 

Par  le  moyen  de  cette  Paix  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jcftc  Tres.Clirecicnnc  &  ceux  defdiis  Pays-Bas  E(^ 
pagnols  &  des  Places  cédées  par  Sadite  Majeftc  Très- 
Chrétienne,  pourront  en  gardant  les  Loix,  Uiàges 
&  Coutumes  des  Pays ,  aller  ,  venir  ,  demeurer, 
trafiquer,  retourner,  traiter,  négocier  cnfcmble, 
comme  bons  Marchands,  même  vendre,  changer 
aliéner,  ou  autrement  difpofer  des  biens, efFets  meu- 
bles &  immeubles  qu'ils  ont  ou  auront ,  fituez  ref- 
pedivement  de  parc  &  d'autre  ,  &  chacun  les  y 
pourra  acheter,  lujec  ou  non  fujet,  fans  que  pour 
cette  vente  ou  achapt ,  ils  ayent  befoin  de  part  ni 
d'autre,  de  permiffion ,  autre  que  le  prefent  Traité. 
Il  fera  aufll  permis  aux  Sujets  des  Places  &  Pays 
cédez  ou  reflituez  par  le  Roy  Tres-Chrétien  &  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  comme  aufli  à  tous 
les  Sujets  defdits  Pays-Bas  Efpagnols,  de  fortir  def- 
dites  Places  &  Pays  Bas  Efpagnols,  pour  aller  de- 
meurer où  bon  leur  femblera  dans  î'efpaced'unan , 
avec  la  faculté  de  vendre  à  qui  il  leur  plaira  ou  de 
difpofer  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meubles 
&  immeubles ,  avant  &  après  leurfortie,  fans  qu'ils 
puiffent  en  eltre  empêchez  directement  ou  indire, 
diement. 

Art.    XXI. 
Les  mêmes  Sujets  de  part  &  d'autre ,  Ecclefiafti- 
ques  &  Séculiers,  Corps,  Communautez,  Univer- 
iitez  &  Collèges,  feront  rétablis  tant  en  la  jouiflân- 
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13 
ce  des  honneurs ,  digniccz  &   Bénéfices  dont  ils 
étoient  pourvus  avant  la  guerre,  qu'en  celle  de  tous 
&:  chacuns  leurs  droits,  biens,  meubles  &:  immeu- 
bles, rentes  faifies  ou  occupez  à  l'occafion  de  la 
prelcnte  guerre  -,  enfemblc  leurs  droits ,  adions  Se 
liicccfnons  à  eux  furvenus  ,  mcme  depuis  la  guerre 
commencée  ,  fans  toutefois  rien  demander  des  fruits 
&:  revenus  perçus  àc  échus  pendant  le  cours  de  la  pre- 
fcnte  guerre ,  jufqu'au  jour  de  la  publication  du 
prefent  Traité ,  Iciquels  rctabliffemens  fe  feront  ré- 
ciproquement nonobftant  toute  donation,  conccf- 
fion  ,  déclaration ,  confi(cation  ,  Sentence   donnée 
par  contumace ,  les  parties  non  oiiyes  qui  feront 
nuls   &   de  nul  effet ,  avec  une  liberté  entière  auC 
dites  parties  de  revenir  dans  les  Pays  d'où  elles  fc 
(ont  retirées  pour  ôcàcaufe  de  la  guerre,  pour  jouir 
de  leurs  biens  &:  rentes  en  perfonne  ou  par  procu- 
reur ,   conformément  aux  Loix  &c  Coiitumes  des 
Pays  &  Etats,  dans  lefquels  rétabhlTemens font  auflî 
compris  ceux  qui  dans  la  dernière  guerre ,  ou  à  (on 
occafion  auront  fuivi  le  parti  contraire.  Néanmoins 
les  Arrefts  &  jugemens  rendus  dans  les  Parlemens, 
Confeils  &  autres  Cours  Supérieures  ou  inférieures, 
ôc  aufquels  il  n'aura  pas  été  exprefTément  dérogé 
par  le  prefent  Traité ,  auront  lieu  àc  fortiront  leur 
plein  &  entier  effet  i  &  ceux  qui  en  vertu  defdits 
Arrefts  &  jugemens  fe  trouveront  en  pofTeflion  de 
Terres,  Seigneuries  &  autres  biens,  y  feront  main- 
tenus ,  fans  préjudice  toutefois  aux  parties  qui  fè 
croiront  lezées  par  ledits  jugemens  &  Arrefts ,  de 
fe  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires  &  devant  les 
Juges  competans. 
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'  r  Art.  XXII. 
A  regard  des  rentes  affccStées  fur  la  Généralité  de 
quelques  Provinces  des  Pays  Bas,  dont  une  partie fe 
trouvera  pofTedée  par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
&  l'autre  par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  ou 
par  la  Mailbn  d'Autriche  à  laquelle  les  Pays-Bas  Ef- 
pagnols  doivent  appartenir,  il  a  cfté  convenu  &  ac- 
cordé ,  que  chacun  payera  fa  Cotepart ,  &  feront 
nommés  des  Commiflaires  pour  régler  la  portion  qui 
fe  payera  de  part  &  d'autre. 

Art.  XXIII. 
Dans  lefdits  Pays ,  Villes  &  Places  cédez  par  le 
prefent  Traité,  les  Bénéfices  accordez.  &  légitime- 
ment conférez  à  des^  pcrfonncs  capables  pendant  le 
cours  de  la  prefentc  guerre,  ferant  kiflez  à  ceux  qui 
les  polTedent  à  prefent ,  &  généralement  toutes  cho- 
fcs  qui  concernent  la  Religion  Catholique  Romaine 

'  &  fon  exercice ,  y  feront  laiflèz  &  confervez  de  la 
part  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  &  de  laMai- 

r fcn  d'Autriche,  à  lacmcUe  les  Pays-Bas  doivent  ap- 
partenir ,  dans  l'état  ou  elles  font  ,.au  qu'elles  eftoicnc 
avant  la  prefente  guerre  ^celïion ,  ou  évacuation,tant 

'  i  l'égard  des  Magiftrats ,  qui  ne  pourront  elîre  que 
Catholiques  Romains ,  comme  par  le  pafle ,  qu'à  l'é- 
gard des  Evêques,  Chapitres,  Monaderes ,  l'Ordre  de 
Malte  [  pour  les  biens  de  cet  Ordre  fltuez  dans  les 
Pays-Bas  Eipagnols,&  dans  les  Pays  cédez  &  refti- 
v^  tuez  de  part  &  d'autre  par  le  prefent  Traité  ].&  au- 
tres &  généralement  à  l'égard  de  tout  le  Clergé, 
^  qui  feront  tous  maintenus  &«reilituez  dans  toutes 
leurs  Eglifès ,  libertez ,  franclù|es ,  immu^nitez ,  droits, 
prérogatives  &  honneurs,  ainfi  <^u'ils  l'ont  elle  fous 
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Tes  Souverains  Catholiques  Romains ,  &  que  tous- 
&  un  chacun  dudic  Clergé,  pourvus  de  quel- 
ques biens  Ecclefialliques  ,  Commanderies ,  Ca- 
non icats ,  Perfonnats ,  Prévortez  &  autres  Bénéfices 
qinelconques ,  y  demeurent  fans  en  pouvoir  cftrc  dc- 
poflcdez ,  &  joiiiront  des  biens  &  revenus  en  prove- 
nons ,  &  les  pourront  adminiftrer  &  percevoir  com- 


de  Rome ,  ou  par  des  Brevets  de  leurs  Ma jeftez  Très- 
Chrétienne  &  Catholique  avant  le  commencement 
de  la  prefentc  guerre,  fans  qu'ils  en  puiflènt  eftre. 
fruftrez  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foie. 

Art.    XXIV; 

Quant  à  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante  par 
lès  Troupes  que  les  Etats  Généraux  auront  dans  les 
Places  defdits  Pays-Bas  Efpagnols  &  dans  celles  cé- 
dées par  le  Roy  Trés-Chrétien ,  il  s'y  fera  conformé- 
ment au  Règlement  fait  avec  l'ElecSbeur  de  Bavière 
Gouverneur  des  Pays-Bas  Efpagnols  ious  le  règne  du: 
Roy  Charles  IL 

Art;    XXV: 

On  cft  déplus  convenu  que  les  Communautei^  5i 
Mabitans  de  toutes  les  Places ,  Villes  &  Pays  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne,  cède  par  le  prefent  Traité , 
feront  confervez  &  maintenus  dans  la  libre  jouifTan^ 
ce  de  tous  leurs  Privilèges, prérogatives^  coutumes, , 
exemptions,  droits , pdroi s  communs  &  particuliers^ 
Ghirges  &  Offices  héréditaires,  avec  les  mêmes  hon^ 
neursj  rangs,  gages ,  émolumens  &  exemptions,  ainfi 
qu'ils  eiront  joui  Ious  Ja  Domination,  de  Sadrtc  Ma* 
Tj,  d'tiollande,.  iî^ 
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jcfté  Très  Chrétienne,  &  tout  ce  qui  eft  porte  dans  le 
prcfcnt  article  aura  auflî  lieu  pour  les  Villes  &  Places 
reftituées  à  Sa  Majefté  Trés-Chréciennc  par  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  pourvu  qu'il  ne  s'y  foit 
point  fait  d'innovation  dans  le  Gouvernement  civil. 

A  R  T.    X  X  V I. 

On  eft  convenu  que  les  Garnifons  qui  fe  trou- 
vent ,  ou  fc  trouveront  cy-aprcs  de  la  part  des  Sei- 
gneurs Etats  dans  la  Ville ,  Château  &  Forts  de  Huy, 
comme  aufli  dans  la  Citadelle  de  Liège ,  y  refteronc 
aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats ,  &  que  Sa  Ma- 
jefté fera  enforte  que  i'Eleâ:eur  de  Cologne  en  qua^ 
lité  d'Evcque  &  Prince  de  Liège  y  coniente,  &  fa- 
dite  Majefté  fera  aufti  en  forte  que  toutes  les  forti- 
fications de  la  Ville  de  Bonn  foient  razces  trois  mois 
après  le  rétabliifement  dudit  Electeur. 

Art.  XXVll 

Tous  prifonniers  de  guerre  feront  délivrez  de  part 
&  d'autre  fans  diftindion  ou  referve,  &  (ans  payer 
aucune  rançon  -,  mais  les  dettes  qu'ils  ont  contracîlées 
ou  faites  de  part  6c  d'autre  feront  payées ,  celles  des 
François  de  par  Sa  Majefté  Trés-Chrctienne,&  celles 
de  ceux  de  l'Etat  de  par  les  Seigneurs  Etats  refpedi- 
vement  dans  le  terme  de  trois  mois  après  l'échange 
defdites  ratifications  ^  à  quelle  fin  feront  nommez 
immédiatement  après  cet  échange  des  Commiftai- 
rcs  de  part  &  d'autre,  qui  feront  la  lifte  de  ces 
dettes ,  les  liquideront  5c  feront  donner  caution  va- 
lable pour  Tafsûrance  du  payement  qui  fera  dû  & 
qu'il  le  fera  dans  ledit  terme. 

Art.   XXVIII. 

La  levée  dçs  contributions  demandée  &  accoi^^ 
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iàéc  de  part  ôc  d'autre ,  fera  continuée  pour  tout  ce 
qui  reliera  dû,  julqu'au  jour  de  l'échange  des  rati- 
fications du  prelcnt  Traité,  &  ks  arrérages  qui  ref- 
tcronc  dûs  lors  de  l'échange  des  ratifications,  feront 
payez  dans  Icfpacc  de  trois  mois  après  le  terme  fur- 
dit,  &  aucune  exécution  ne  fe  pourra  faire  pour 
raifon  de  ce,  pendant  ledit  temps,  contre  les  Châ- 
tellenies ,  Bailliages ,  Communautez  &  autres  rede- 
vables, pourvu  qu'elles  ayent  donné  bonne  &  vala- 
ble caution  reflèante  dans  une  Ville  de  la  Domi- 
nation de  Sa  Majeftc  Très -Chrétienne,  ou  des  Sei- 
gneurs Etats,  à  qui  lefdites  contributions  feront  dues. 
La  même  ftipulation  aura  lieu  à  l'égard  des  contribu- 
tions demandées  de  la  part  de  Sa  MajeftéTrés  Chré- 
tienne, &  accordées  par  les  Pays-Bas  Efpagnols. 

Art.    XXIX. 

Pour  affermir  d'autant  plus  Ôc  faire  fubfifter  ce 
Traité,  on  cft  de  plus  convenu  encre  Sa  Majefté 
&  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  qu'eltant  fati^fait 
à  ce  Traité ,  il  fe  fera,  comme  il  fe  fait  par  ccluy-cy„ 
une  renonciation  tant  générale  que  particulière ,  lur 
toutes  Cônes  de  prétentions  tant  du  temps  paffé  que 
du  prefent,  quelle  qu'elle  puifle  eftre,  que  l'un  par- 
typourroit  intenter  contre  l'autre,  pourofter  à  l'a- 
venir toutes  les  occafions  que  l'on  pourroit  fufciter, 
&  faire  parvenir  à  de  nouvelles  diflèntions. 

Art.    XXX. 

Les  voyes  de  la  Juftice  ordinaire  feront  ouver- 
tes, 6c  le  cours  en  fera  libre  réciproquement,  ôc 
les  Sujets  de  part  &  d'autre  pourront  faire  valoir 
leurs  droits, avions  &  prétentions,  fuivant  les  Loix 
&  Les.  Statuts  de  chaque  Pays  ,  ôc  y  obtenir  les  uns 
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contre  les  autres  fatis  diftindion ,  toute  la  fatisfa-* 
ébion  qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ;  & 
s'il  y  a  eu  des  Lettres  de  Reprefailles ,  accordées 
de  part  ou  d'autre ,  foit  devant  ou  après  la  décla- 
ration de  la  dernière  Guerre,  elles  demeureront 
révoquées  &  annullées ,  fauf  aux  j)arties  en  faveur 
defquelles  elles  auront  été  accordées,  à  fe  pourvoir 
par  les  voyes  ordinaires  de  la  JuAice. 
Art.    XXXI. 
Puifque  Von  convient  qu'il  eft  abfolument  ne- 
<:e(raire  d'empccher  que  les  Couronnes  de  France 
&  d'Efpagne,  ne  puiffent  jamais  être  unies  fur  la  Tctc 
<l'un  même  Roy ,  6c  de  pourvoir  par  ce  moyen  à 
la  feureté  &  à  la  liberté  de  TEurope,  &  que  fur 
les  inftances  tres-fortes  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne ,  &  du  confentement ,  tant  du  Roy  Tres- 
Chrécien  que  du  Roy  Catholique,  ont  été  trouver 
les  moyens  d'empccher  cette  union  pour  toujours , 
par  des  Renonciations  faites  dans  les  termes  les 
plus  forts ,  &  paflees  à  Madrid  dans  le  mois  de 
Novembre  dernier ,  de  la  manière  la  plus  folcm- 
nelle ,  &  par  la  déclaration  de»  Cortés  d'Efpagne 

ià-deiïus. 

Et  puiique  que  par  lefdites  Renonciations  &  Dé- 
clarations qui  doivent  toujours  avoir  la  force  de 
Loy  pragmatique ,  fondamentale  &  inviolable  -,  il 
a  été  arrefté  &  pourvu ,  que  ny  le  Roy  Catholique 
luy-même ,  ny  aucun  de  (es  defcendans  puiflent  à 
l'avenir  prétendre  à  la  Couronne,  moins  encore 
monter  fur  le  Trône  de  France. 

Et  d'autant  que  par  des  Renonciations  réciproques 
de  la  part  de  la  France ,  &  par  des  Conftitutions 
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•far  la  Succeffion  héréditaire  à  la  Courofllte  de  France 
qui  tendent  au  même  but,  les  deux  Couronnes  de 
France  &  dEfpagne,  font  tellement  feparées  &  delu- 
nies  lune  d'avec  Vautre,  (  Que  lefdites  Renonciations, 
Tranfadions,  &  tout  ce  qui  y  a  rapport  demeurant 
dans  leur  vigueur,  &  étantoWervees  de  bonne-toy  ) 
lefdites  deux  Couronnes  ne  pourront  jamais  être 
unies  i  C'eft  pourquoy  le  Roy  Tres-Chretien  &  lel- 
dits  Seigneurs  Etats,  fe  promettent  &  sengagent  mu- 
tuellement &  de  la  manière  la  p  us  forte,  qu  .1  ne 
fera  jamais  rien  fait  ny  par  Sa  Majefte  Tres-Chre- 
tienne.  fes  Héritiers  8c  Succeffeurs ,  ny  par  leld  s 
Seigneurs  Etats,  ny  permis  ou  fouffert  que  d au- 
tres faffent  que  lefdites  Renonciations,  Tranla- 
dions ,  &  tout  ce  qui  y  a  rapport  «e  fo"^-"  l"j5 
pUin  &  emier  effet-,  mais  au  contraire  Sa  MajeU 
té  Très- Chrétienne  &  les  Seigneurs  Etats  pren- 
dront toujours  foin,  &  joindront  eurs  Confeils  & 

feurs  forcis,  aPn  que  l«=f<l'«  f»»'!,^™^»»  f  Z^^" 
public  demeurent  toujours  inébranlables.  &  foient 

©blervées  inviolablement.  .   ,  ' 

Art,    XXXIL 
Le  Roy  Très -Chrétien  confent  auffi  &  promet 
flu'il  ne  prétendra  ny  nacceptera  aucun  autre  avan- 
cée   ny  pour  luy-même,  ny  pour  fes  Sujets  dans 
^^Cimmerce  «ci  Navigation .  foit  en  Efpagn^. 
ou  dans  les  Indes  Efpagnoles,  que  ccluy  dont  on 
a  jouy  pendant  le  Règne  du  Feu  Roy  Charles    L 
où  qui  feroit  pareillement  accordé  a  toute  autre 

Nation  trafiquante.  j»cr««rr«^ 

Et  quauitf  long-temps  que  les  Rois  dEfpagne 

n'accordent  pas  d'autres  avantages  a  toutes  les  Na- 
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lions  trafiquantes  ;  le  Commerce  &  la  Navigation 
en  Efpagne  &  dans  les  Indes  Efpagnoles ,  fe  feront 
précifcment  &  en  tout ,  de  la  même  manière  qu'ils 
le  faiioicnt  fous  le  Règne ,  &  julqucs  à  la  mort  du- 
dit  Roy  Catholique  Charles  II. 

Sa  Majeft^  Tres-Chrctienne  &  lefdits  Seigneurs 
Etats ,  fe  promettent  réciproquement  que  leurs  Su- 
jets  feront  aflujettis  comme  toutes  les  autres  Na- 
tions aux  anciennes  Loix  &  Reglemens  faits  par 
les  Rois  Prcdeceffeurs  de  Sa  Majefté  Cathohquc 
au  fujet  dudit  Commerce  ,  &  de  ladite  Navigation. 
A  RT.    XXXIII. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  confîderant  que 
pour  leur  fureté,  il  eft  neceffaire  que  rien  ne  puif- 
fc  troubler  la  tranquilité  de  l'Empire,  le  Roy  Tres- 
Chre'ticn  confentira  que  dans  le  Traité  à  faire  avec 
l'Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Empire 
l'Etat  de  Religion ,  foit  conforme  à  la  teneur  des 
Traitez  de  Weftphalie  ;  cnforte  qu'il  paroiffe  ma- 
fiifeftement  que  l'intention  de  Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  n'eft  point  &:  n'a  point  été ,  quil  y  ait 
rien  de  changé  aufdits  Traitez,  tant  à  TEcclefiafti- 
que  qu'au  temporel. 

Art.    XXXrV. 

Sa  Majefté  Tres-Chrétienne  confent  aufti ,  que 
dans  le  même  Traite  avec  l'Empire,  la  Fortcreflc 
de  Rheinfcls  &  la  Ville  de  Saint  Goar,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend  demeure  au  Landgrave  de  Hefle- 
Caffel  ô:  à  fcs  Succeffeurs,  moyennant  un  équiva- 
lent raifonnablc  à  payer  aux  Princes  de  Hcflen- 
Rheinfels ,  à  condition  que  la  Rciij^iof.  Catholique 
Romaine  de  la  manière  qu'elle  s'y  trouve  éca^ 
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5» 
blie ,  y  foie  exercée  fans  aucune  altération  ou  in- 
novation. 

Art.    XXXV. 

Si  par  inadvertance  ou  autrement ,  il  furvenoit 
quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  préfent 
Traité  de  la  part  de  Sa  Majellé  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ôc  leurs  Succeffeurs ,  cette  Paix  6c 
Alliance  ne  lai(fera  pas  de  fubdiler  en  toute  fa  for^ 
ce,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à  la  rupture 
de  lamitié  àc  de  la  bonne  correfpondance,  mais 
on  reparera  promptemcnt  lefdites  contraventions; 
ôc  n  elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  parti- 
culiers Sujets ,  ils  en  feront  feuls  punis  ôc  châtiez. 
.      Art.    XXXVI. 

Et  pour  mieux  afldirer  à  l'avenir  le  commerce  & 
Tamitic  entre  les  Su  jets  dudit  Seigneur  Roy ,  Ôcceux 
defdits  Seigneurs  États  Généraux  des  Provinces^ 
Unies  des  Pays-Bas ,  il  a  eftc  accordé  &  convenu 
qu'arrivant  cy-aprés  quelque  interruption  d'amitié 
ou  rupture  entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits 
Seigneurs  Etats  dcfdif es  Provinces-Unies  ,  (  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaifc ,  )  il  fera  toujours  donné  neuf  mois 
de  temps  après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  ôc 
d'autre ,  pour  fc  retirer  avec  leurs  effets ,  &  les 
tranfporter  où  bon  leur  femblera,  ce  qui  leur  fera 
permis  de  faire,  comme  auffi  de  vendre  ou  tranf- 
porter leurs  biens  èc  meubles  en  toute  liberté ,  lans 
qu'on  leur  puiife  donner  aucun  empêchement ,  ni 
procéder  pendant  ledit  temps  de  neuf  mois  à  au- 
cune faifie  de  leurs  effets  |  llioins  ençQjre.  à  l'arrci: 
dç  leurs  perfonnes. 
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'  Art.    XXXVIT. 

En  ce  prcfcnt  Traité  de  )  aix  &  d'Alliance ,  ft^ 
wnt  compris  de  là  part  dudit  Seigneur  Roy  Très. 

Chrétien,  tous  ceux  qui  (eront  ^om^'Y?!^'Jlnî. 
change  des  ratifications ,  &  dans  1  efpace  de  fix  mois 
après  qu  elles  auront  eftc -échangées. 

Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  la. 
Reync  de  la  Grande  Bretagne  &  tous  leurs  autre» 
Alliez  ,  qui  dans  le  temps  de  fix  femainesa  compter 
depuis  réchange  des  ratifications,  déclareront  d  acce- 
pter la  Paix ,  comme  auffi  lesTreire  louables  Cantons 
Ses  Ligues  Suiffes,  &  leurs  Alliez  &  Confederez, 
&  particulieremçnt  en  là  meilleure  forme  &  ma- 
niere  que  faire  fe  peut  les  Républiques  &  Cantons. 
Evangeliques, Zurich, Berne    Glarj.Bafle.S^^^^^^^ 
fôufe  &  Appenzel  avec  tous  leurs  Alliez  &  Conte- 
derez,  nommément  la  République  de  Genève     la 
Ville  &  Comté  de  Neufchâtel,  les  Villes  de  Samr 
Gai,  Mulliau(e  &  Bienne,  Item  les  Ligues  Gnles  & 
dépendances ,  les  Villes  de  Bremen  &  d  Embden ,  & 
de  plus  tous  Rois,  Princes  &  Etats,Vines,  perlonnes 
particulières,  à  qui  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
liir  la  requifition  qui  leur  en  fera  faite,  accorde, 
ront  d'y  cure  compris* 

^  Art.    XXXVIUJ 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de  Paix 
&  de  tous. les  Points  &  Articles  y  contenus,  fera 
ledit  prelent  Traité  ,  publié,  vérifié.  &  enregiftre 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  &  de  tous  autres 
Parlemcns  •  du  Royaume  de  France ,  & .  C  haimbro 
des  Comptes  dudit  Paris  i  comme  auAi  lemblable^ 
ment  ledit  Tjaité  fera  pubhé,.verifié  &  enrcgiihé 
'  par 
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par  les  Seigneufs  Etats  Généraux  ,  dans  les  Cours 
&  autres  Places ,  là  où  l'on  a  accoutumé  de  faire 
les  publications,  vérifications  &  enregiftr'' ^ens. 

Art.  X X X 1 X. 
Le  prefent  Traité  fera  ratifié  &  approuve  par  le 
Seigneur  Roy  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  &  les 
Lettres  de  ratification  (eront  délivrées  dans  le  terme 
de  trois  femaines  ou  plutôt  fi  faire  iè  peut ,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  fignature. 

En  foy  de  quoy ,  Nous  Ambaflàdeurs  Extraordi. 
naires  &  Plénipotentiaires  de  Sadite  Majefté  &  des 
Seigneurs  Etats  Généraux ,  en  vertu  ds  nos  pouvoirs 
refpedifs ,  Avons  éfdits  noms  figné  ces  Prefèntes 
de  nos  feings  ordinaires  »  &  à  icelles  fait  appofèr 
les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Utrecht  le  onzième 
Avril  mil  fcpt  cent  treize. 

JL.5.  HUXELLES.     1^.5.  J.R  AND  VYCk.  ^     ^y 

-L.5.  Mesnagbr.   I..5.  Willem  BuVs, 

L,S.  B.  V.  DussEK. 

£.5.  E.  V.  Gheel  Van-Spak- 
broeck. 

L,S,  F.  A.  Baron  de  Rbbdk 

DE    RENSVOUDEr 


I».5.  S.  V.    GOSLINGA, 

L.S,  GiLAif  Van  YL^vbwsjss,^ 


î 
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Nous  ayant  agrcablc   le  fufdic  Traité  de 
Paix  en  tous  &  chacun  les  Points  &  Articles 
qui  y  font  contenus  &  déclarez ,  Avons  iceux ,  tant 
pour  Nous,  que  pour  nos  Héritiers,  SuccefTeurs , 
Royaumes,  Pays,  Terres,  Seigneuries  &  Sujets, 
accepté ,  approuvé ,  ratifié  &  confirme ,  &:  par  ces 
Prefcfttes  fignées  de  notre  main ,  acceptons ,  ap- 
prouvons ,  ratifions  &  confirmons ,  Et  le  tout  pro- 
mettons en  foy  &  parole  de  Roy ,  fous  l'obligation 
&  hypoteque  de  tous  &  chacun  nos  biens  prcfens 
et  à  venir  j  garder ,  obfervcr  inviolablcment ,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire ,  dire<îiement  ou 
indire^SVcment ,  en  quelque  forte  &  msniere  que  ce 
foit.  En  icmoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
hotre  Sccl  à  ces  Prefcnres.   D  o  n  n  b'  à  Verfailles  le 
cli*-huitiéme  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  niil  fept 
cent  treize ,  &  de  notre  Règne  le  foixanie-dixiéme. 
Signé  L  O  U I S  :  Et  plus  bas ,  par  le  Roy  Colbert  , 
&c  (celle  du  grand  Sceau  d.?  cire  jaune,  fur  lacs  ou 
cordons  de  foy«  bleue  treflck.  d'or,  le  Sceau  enfermé 
dans  une  bocte  d'argent,  fur  le  deflùs  de  laquelle  font 
empreintes  &  gravées  les  Armes  de  France  &  de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux  Anges. 

ARTICLE      S    E    P    J    R    E' 

■  '  concernant  U  Mnkfon  d'Jmiche  <St  les  Pays-Bas. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
&  de  Navarre  4  A  rous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront,  Sàlut.  Ayant  vu  &  examiné 
TArticle  feparé  que  notre  |res-cher  &  bien  amé 
Coufin  le  Marquis  d'Huxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres ,  &  notre  Lieutenant  Ge- 
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neral  au  Gouvernement  de  Bourgogne  i  Et  notre 
cher  &  bien  amé  le  S'  Mefnager,  Chevalier  de  no- 
tre Ordre  de  S.  Micbel ,  nos  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires &  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  pleins 
pouvoirs^e  Nous  leur  en  avions  donneront  conclu, 
arrefté  &  ugné  le  onzième  jour  du  prefent  mois  d'A- 
vril à  Ucrecht,  avec  les  S'-'^  Jacques  de  Randvyh, 
Seigneur  de  Roflcm ,  &c.  Burggrave  de  TEmpirc ,  & 
Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ^  Guillaume  Buys, 
Confeiller-Pcnfionnairc  de  la  Ville  d'Amftcrdam} 
Bruno  VanderDuflcn, ancien  Bourgmaiftrc,  Séna- 
teur &  Confeiller-Penfionnaire  de  la  Ville  de  Goude , 
AffeiTcur  au  Confeil  des  Hcemrades,  de  Schieland, 
&  Dykgrave  de  Crimpenvaad  j  Corneille  Vanghecl , 
Seigneur  de  Spambroch  &  Bulkeftcin ,  grand  Bailly 
du  Franc  &  de  la  Ville  de  l'Eclufe ,  Surintendant 
des  Fiefs  relcvans  du  Bourg  de  Bruges ,  du  Reflbrt 
de  l'Etat  ;  Frédéric  Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Renfvoude>  Imminkhuyfcn  &  Mourker- 
kein ,  Prefidcnt  de  la  Noblcfle  de  la  Province  d'U- 
trechti  Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  Francque- 
radeel ,  Curateur  de  l'Univerfité  à  Francquer  i  & 
Charles  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  &  de  Kni- 
phuifen ,  Seigneur  de  Vredevold ,  &c.  Députez  dans 
leur  Aflembîéc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres ,  de 
Hollande  &  de  Weftfrife,  de  î^celande,  d'Utrecht, 
de  Frife,  &  de  la  Ville  de  Groningue  &  Ommclan- 
des,  en  qualité  d*Araba(ïàdeurs  Extraordinaires,  & 
Plénipotentiaires  de  nos  tres-chers  &  grands  amis 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des  Pays- 
Bas ,  pareillement  munis  de  pleins  pouvoirs,  duquel 
Article  feparc  b  teneur  s'eiaïuit. 
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ARTICLE     SEPARE*. 

COm  M  E  les  Pays.Bâs  Efpagnols ,  &  les  Villes  Se 
Places  cédées  par  le  Roy  Tres-Chrécien ,  par 
le  Traité  conclu  cejourd'huy ,  encre  SadimiMajefté 
ôc  les  Seigneurs  Etats  Généraux ,  doivent  appartenir 
à  la  Mailon  d Autriche,  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux s'engagent  &  promettent ,  que  ladite  Maifon 
d'Autriche  exécutera  toutes  les  conditions  flipulées 
dans  ledit  Traité,  par  rapport  aulHits  Pays-Bas  Efpa- 
gnols ,  &  Villes  &  Places  cédées  par  le  Roy  Tres- 
Chrétien ,  après  qu'elle  en  aura  edé  roife  en  polTefTion. 
•  Cet  Article  (eparé  aura  la  même  force  que  s'il 
étoit  inféré  dans  le  Traiié ,  &  fera  ratifié  en  même 
temps  que  ledit  Traité. 

En  foy  de  quoy  Nous  AmbafTadeurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  du  Roy  Tres-Chrétien ,  & 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  avons  (igné  le  prefènc 
Article,  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  A  Utrecht  le  onze  Avril  de  1713, 

L.S.  HuXELLES.     L.S,  R  A  N  D  V  Y  C  H. 

L,S»  MfiSNAGfi  R*  L.S.  Willem  Buy  s; 

L.S.  B.  V.  Dussen. 

L.S.  V.  Gheel  Van  SPANBUOEck. 

L,S.KA.  Baron  de  Rbedb 
dbRensvoude. 

ls.  s.  de  goslinga. 

/-.5.  Gkaep  Van  Knipkuisen» 
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NOUS  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Icparé 
en  tout  fon  contenu ,  Avons  iceluy  loué ,  ap- 
prouvé Gratifié,  ô:  par  ces  Prefcntcs  (ignées  de  notre 
main ,  louons ,  approuvons  &  ratifions  j  Promettant 
en  foy  &  parole  de  Roy  de  l'accomplir ,  obfervcr 
&  faire  obferver  fmcercment  &  de  bonne  foy ,  fans 
fouffrir  qu'il  foit  jamais  allé  dircdemcnt  ou  indi- 
redemcnt  au  contraire ,  pour  quelque  caufe  &  occa- 
fion  que  ce  puiflc  eftre.  En  témoin  de  quoy  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Sccl  à  cefditcs  Prefentes. 
Don  N  K*  à  Verfailles  le  dix- huitième  jour  d'Avril, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  treize ,  &  de  notre  Rccnc 
le  foixante-dixiéme.  Signé ,  L  O  U 1 S  :  Et  fUs  bas , 
Par  le  Roy ,  C  o  l  b  e  rt.  Et  fcellé  du  grand  Seau  de 
cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons  de  foye  bleue  treflcz 
d'or. 

DECLARATION   DE  LA  HOLLANDE, 

concernant  le  Royaume  de  Sardaigne. 

NOUS  fouflîgnez  AmbafTadeurs  Extraordinai- 
res 6c  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies ,  Promettons  au  nom 
des  Seigneurs  nos  Maiftrcs,  qu'ils  ne  remettront  à 
la  Maifon  d'Autriche,  les  Pays-Bas ,  communément 
appeliez  Efpagnols ,  qu'après  qu'elle  aura  fait  un 
Aâiedecefliondu  Royaume  de  Sardaigne,à  l'Eledeur 
de  Bavière.  Fait  à  Utrecht  l'onzième  Avril  de  mil 
fept  cens  treize.  Signé,  J.  Randvick,  Willem  Buys, 
B.  V.  Duffen,  C.  V.  Gheel  Van  Spanbroeck,  F.  A. 
Baron  de  Reede  de  Renfwoude,  S.  de  Goflinga, 
Gracf  Van  Kniphuifen. 
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T    R    A    I    T    E 

DE  COMMERCE >  NAVIGATION 

E  T    M  A  R  I  N  £  > 

ENTRE  LA  FRANCE  ET  LES  ETATS  GENERAUX 

DES  PROVINCES  UNIES   DES   PAYS-BAS. 

Conclu  à  Vtrecht  le  ii  Jvril  lyn-  tî'^lÏÏ^ 
ouïs  PAR  LA  GRACE  DE  Dieu,  Rôt 

pE  pRANCE  ET  DE  NAVARRE  :  A  tOUS 

ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Comme  notre  trçscher  ôcbien  ' 

amé  Coufin  le  Marquis  d'Huxelles ,  ^ 

Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres  Se- 
notre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  dç  ^ 
Bourgogne  ,  Et  notre  cher  &  bien  amé  le  S' 
Mefnager ,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  S.  Michel , 
nos  AmbalTadeurs  Extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires i  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  Nous  leur 
en  avions  donné  ,  auroient  conclu ,  arrefté  &  figné 
le  onze  du  prefcnt  mois  d'Avril  à  Utrecht  avec  les 
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V  S^'  Jacques  de  Randwyk,  Seigneur  de  Roflem, 
j  &c.  Burggrave  de  1  Empire  &  Juge  de  ta  Ville  de 
'  Nimegue^  Guillaume  Buys  Confeilter  PenHonnaire 
de  la  Ville  d'Amfterdam  ;  Bruno  Vander  DulTen  , 
ancien  Bourgmaiftre  Sénateur  &  Confèiller  Penfion- 
naire  de  la  Ville  de  Goude ,  AfTefleur  au  Confeil 
'  des  Heemrades  de  Schieland,  Dykgrave  de  Crim- 
i  penvaad  j  Gorneillc  Vangheel,  Seigneur  de  Spam- 
broch  &c  Bulkeftein ,  Grand  Bailly  du  Franc  &  de 
la  Ville  de  rEclufe ,  Surintendant  des  Fiefs  relevans 
du  Bourg  de  Bruges ,  du  RefTor t  de  l'Etat  ;  Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede ,  Seigneur  de  RenfVoude  , 
Imminkuyfen  &  Mourkerkein ,  Prefident  de  la  No- 
bleflc  de  la  Province  d'Utrecht  ;  Sicço  de  Goflinga 
Grietman  de  Francqueradeel, Curateur  de  l'Univer- 
fîté  à  Francquer,  Et  Charles  Ferdinand  Comte  de 
Inhuyfen  &  de  Kniphuifen  Seigneur  de  Vredevold  , 
&c.  Députez  dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des 
Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  &  de  Weftfrifè  , 
de  Zeelande  »  d'Utrecht ,  de  Frifc  &  de  la  Ville  de 
Groningue  &  Ommelandes^  en  qualité  d'Ambafl 
fadeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipotentiaires  de  nos 
tres-chers  Se  grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Frovinces-Unies  des  Pays-Bas,  pareillement  munis 
de  pleins  pouvoirs,  le  Traité  de  Commerce,  Navi- 
gattoa  &  Marine  ^  dont  la  teneur  s  enfuie 
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LETraité  de  Paix  qui  acftc  conclu  ccjdurdliuy, 
entre  le  Roy  Très- Chrétien  &  les  Seigneurs 
£tats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  faifant  ceflcr 
tous  les  fujets  de  mccontentement,qui  avoicnt  altéré 
pendant  quelque  tems ,  laffedion  que  Sa  Majefté  a 
toujours  eue  pour  leur  bien  &  leur  profperité,  (uivanc 
l'exemple  des  Rois  (es  Predeccflcurs  ;  Et  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux ,  rentrant  aufli  dans  la  mê- 
me paffion  qu'ils  ont  cy-devant  témoignée  pour  la 
grandeur  de  k  France,  &  dans  lesfentimens  d'une 
Sncere  reconnoiffancc  pour  les  obligations  &  les 
avantages  confiderables  qu'ils  en  ont  cy- devant 
reçus ,  Sa  Majefté  ne  veut  rien  omettre  de  ce  qui 
la  peut  affermir  -,  Et  lefdits  Etats  Généraux  ne  fou- 
haitant  pas  moins  de  la  perpétuer ,  ont  cftimé  qu'il 
n'y  en  avoir  point 'd^  meilleur  &  de  plus  afluré 
moyen ,  que  d'établir  une  libre  &  parfaite  corref- 
pondance  entre  les  Sujets  de  part  &  d'autre  -,  Et  pour 
ÊeteKfet,  régler  leurs  intérêts  particuliers  en  fait  de 
Commerce,  Navigation  &  Marine  par  des  Loix  & 
conventions,  les  plus  propres  à  prévenir  tous  fes 
inconveniens  <pi  pourroieni  aftbiblir  la  bonne 
correfpondancc;  Sadite  Majefté  fatisfaifant  au  defir 
defdits  Etats  Généraux,  auroit  ordonne  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d'Huxelles ,  Maréchal  de  France  „ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  Lieutenant  Gene- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne  j   te  S'  Ni- 
colas Mefnager  .,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel ,  fes  AmbalTadeurs  Extraordinaires  &  Pléni- 
potentiaires à  l'Affemblée  de  la  Négociation  de  1* 
ï^aix;  &  lefdits  Seigne^irs  Etats  Généraux^  les  Steufs 
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Jacques  de  Randvyh ,  Seigneur  de  RofTem  ,  &c. 

Burggravede  l'Empire,  &  Juge  delà  Ville  de  Ni- 
megue  j  Guillaume  Buys  Gonleiller ,  Pcnfionnaire 
de  la  Ville  d'AmUerdara;  Bruno  Vander  Duilèn;, 
ancien  Bourgmaiftrc  ,  Sénateur  &  Conreiller  Pcn- 
fionnaire de  la  Ville  de  Coude ,  Aflefl^ur  au  Con- 
fcil  des  Heemrades  de  Schieland,  &  Dykgravc  du 
Crimpenvaad  ;  Corneille  Vanghecl ,  Seigneur  de 
Spambroch  &  BulKcftein ,  Grand  -  Bailly  du  Franc 
&  de  la  Ville  de  TEclufe ,  Sar  •  Intendant  des  Fiefs 
rclevans  du  Bourg  de  Bruges ,  du  Reflfort  de  l'Eftat  ; 
Frédéric  Adrien ,  Baron  de  Rheede  ,  Seigneur  de 
Renfroude ,  ImrpinKhuyfen  &  Mourkcrkein ,  Prcfi-; 
dent  de  la  Nobleflc  de  la  Province  d'Utrecht  ;  Sicco 
de  Coflinga ,  Crieiman  de  Franqueradeel ,  Curateur 
de  rUniverfité  à  Francquer  ;  &  Charles  Ferdinand 
Comte  de  Inhuyfen  &  de  Knipiiuifen ,  Seigneur  de 
Vredewold ,  &c.  Députez  dans  leur  Aflemblée  de  la 
part  des  Eftats  de  Gueldres ,  de  Hollande  &  Weft- 
Frife ,  de  Zelande ,  d'Utrecht ,  de  Frife  &  de  k Ville 
d^  Groningue  de  Ommelandes ,  &  leurs  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  &  Plenipotentieres  audit  Çon- 
grez  de  Paix  ,  de  conférer  &  convenir  en  vertu  de 
leurs  pouvoirs  refpedtivement  produits,&  donc  Copie 
cft  cy-dcflbus  tranfcrite,  d'un  Traité  de  Commerce 
&  Navigation  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
Article  Premier. 
Les  Sujets  de  Sa  Majcfté  &  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays  Bas,  joui- 
ront réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  d\i 
Commerce  &  de  la  Navigatiqn  dont  ils  ont  joiii 
lie  touc  temps  devant  cette  guerre  par  cou^  le:; 


loiTcm  ,  &c. 
Ville  de  Ni- 
Pcnfionnairc 
der  Duilèn;, 
•nreiller  Pen- 
fèur  au  Con- 
Dykgravc  du 
Seigneur  de 
illy  du  Franc 
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Seigneur  de 
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cel,  Curateur 
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igneurs  Etats 
lysBas,  joUi- 
.né  au  fait  dM 
X  ik  Qtit  joiii 
par  tou^  les; 


Royaumes ,  Etats  &  Provinces  de-I'unc  &  de  l'autre   J 

A  R  T.     I  I. 

Et  ainfi  n  exerceront  plus  à  l'avenir  aucunes  for- 
tes  d'hoftilitez  ni  de  violences  les  uns  contre  les  au. 
très,  tant  fur  la  mer  que  fur  la  terre  ,  ou  dans  les 
rivières ,  rades  &  eaux  douces ,  fous  quelque  nom 
&  prétexte  que  ce  foie  ;  Et  aufli  ne  pourront  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  p.-endre  aucunes  Commiflions 
pour  des  armcmens  particuliers,  ou  Lettres  de  Rc- 
prefailles  des  Princes  &  Etats  Ennemis  deldits  Sieurs 
Etats  Généraux ,  &  moins  les  troubler  m  endom- 
mager d'aucune  forte  en  vertu  de  telles  CommiU 
fions  ou  Lettres  de  reprefailles,  ny  même  aller  en 
courfe  avec  elles ,  fous  peine  d'être  pourfnvis  & 
châtiez  comme  Pirates,  ce  qui   fera  réciproque- 
ment obfervé  par  les  Sujets   des  Provinces-Unies 
à  l'égard  des  Sujets  de  Sa  Majefté.  Et  feront  a  cet- 
te fin  ,  toutes  &  quantesfois  que  cela  fera  requis 
de  part  &  d'autre,  dans  les  Terres  de  l'Obeiffance 
de  Sadite  Majefté  &  dans  les  Provinces-Umes ,  pu- 
bliées &  renouvellées  deffenfes  tres-expreffes  &  très- 
précifcs,  de  fc  fervir  en  aucunes  manières  de  tel- 
les  Commiffions  ou  Lettres  de  reprefailles ,  fous  h 
peine  fos.  mentionnée  qui  fera  exécutée  feveremcnt 
iontrc  les  contrevenans ,  outre  la  reftitution  eritic- 
fc  à  laquelle  ils  (cront  tenus  envers  ceux  aulquels 
ils  auront  caufé  aucun  dommage. 

Art.    1 1  L 
Et  pour  obvier  d^autant  plus  à  tous  inconvenierts 
qui  pourroient  furvenir  par  les  prifcs  faites  par  mad- 
vcrtiûcc  ou  autrement,  &  principalement  dans  les 
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lieux  éloignez,  il  a  été  convenu  &  accorda  que  fi 
quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d'autre,  dans  la 
Mer  Baltique  ou  dam  celle  du  Nord,  depuis  Tcr- 
neùfe  en  Norvegue,  jufqu'au  bout  delà  Manche, 
dans  l'eTpace  de  quatre  Semaines ,  ou  du  bout  de 
ladite  Manche  jufqu'au  Cap  de  S.  Vincent ,  dans 
i'efpace  de  (îx  Semaines ,  &  de  là  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée &  jufau'à  la  Ligne,  dans  I'efpace  de  dix 
Semaines ,  &  au  delà  de  la  Ligne  &  en  tous  les  autres 
endroits  du  monde ,  dans  l'eîpace  de  huit  mois ,  à 
compter  depuis  la  publication  delà  prefente , lefdi- 
tes  prifes  &  les  dommages  qui  Ce  feront  de  part  ou 
d'autre  après  les  termes  préfix ,  feront  portez  en 
compte ,  &  tout  ce  qui  aura  ctc  pris ,  fera  rendu 
avec  compenfation  de  tous  les  dommages  qui  en 
feront  provenus^ 

A  R  T.    I V. 

Toutes  Lettres  de  marque  &  de  Rcprefailles  qui 
pourroient  avoir  été  cy-devant  accordées  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit ,  font  déclarées  nulles ,  &  n'en 
pourra  être  cy-aprés  données  par  l'un  defdits  Al- 
liez, au  préjudice  des  Sujets  de  l'autre  ,  C  ce  ncft 
feulement  en  cas  de  Manifefte  deny  de  Jufticc ,  le- 
quel ne  pourra  pasccrc  tenu  pour  veriflé,{î  la  Requê^ 
te  de  celuy  qui  demande  lefdiies  Rcprefailles  n'eft 
communiquée  au  Miniftre  qui  fè  trouvera  fur  les 
lieux,  de  U  part  de  l'Etat,  contre  les  Sujets  duquel 
elles  doivent  être  données ,  afin  que  dans  le  terme 
des  quatre  mois  ,  ou  plutoft  s'il  fe  peut ,  il  puiflc 
s'informer  du  contraire ,  ou  procurer  l'accomplifle- 
oicnt  de  Juftice  qui  fera  dû.  7 
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Art.   V. 

Ne  pourront  au  (H  les  Particuliers  Sujets  de  Sa 
Majefte ,  être  mis  en  Action  ou  Arreil  en  leurs  per. 
formes  &  biens ,  pour  aucune  chofe  que  Sa  Majefté 
peut  devoir ,  ny  les  particuliers  Sujets  defdits  Sei. 
gneurs  Etats  Généraux ,  pour  les  dettes  publiques 
defdits  Etats. 

Art.  VI. 

Les  Sujets  &  Habitans  des  Pays  de  l'Obciflànce 
de  Sa  Majeûé  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivront,  converferont  &  fréquenteront  les  uns  avec 
leis  auti\'i  en  toute  bonne  amitié  &  correfpondan-. 
ce ,  &  jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Commer- 
ce &  Navigation  dans  l'Europe ,  en  toutes  les  Li- 
mites des  Pays  de  l'un  &  de  l'autre ,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandifes  &  de  Denrées  dont  le  Commer- 
ce &  le  Tranfport  ncft  défendu  généralement  & 
uni/erfellement  à  tous,  tant  Sujets  qu'Etrangers  , 
par  les  Loix  &  Ordonnances  des  Etats  de  l'un  ôc 
de  l'autre. 

Art.    VIL 

Et  pour  cet  effet  les  Sujets  de  Sa  Majefté  &ceux 
<lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  fran- 
chement &  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandifes &  Navires ,  les  Pays ,  Terres ,  Villes  , 
Ports  ,  Places  &  Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  Etat, 
y  porter  &  vendre  à  toutes  pcrfdnnes  indiftiniSte- 
ment,  acheter,  trafiquer  &tranfportcr  toutes  for- 
tes de  Marchandifes,  dont  Tcntrce  ou  fortic  6c 
tranfport  ne  fera  défendu  à  tous  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  fans 
que  cette  liberté  réciproque  puifle  être  défendue, 
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limitée,  ou  rellraintc  par  aucun  Privilège,  0£troy, 

GU  aucune  conctfllon  particulière,  &  (ans  qu'il 
foit  permis  à  l'un  ou  à  l'autre  de  concéder,  ou  de 
faire  à  leurs  Sujets,  des  Immunitez ,  Bénéfices ,  Dons 
gratuits ,  ou  autres  Avantages  par-deflus  ceux  de 
de  l'autre,  ou  à  leur  préjudice,  &  fans  que  lefdits 
Sujets  de  part  &  d'autre,  foient  tenus  de  payfer 
plus  grands  ou  autres  Droits,  Charges,  Gabelles ^ 
ou  Impofitions  quelconques  fur  leurs  perfonnes. 
Biens,  Denrées,  Navires  ou  frets  d'iceux,  diredemenc 
ou  indiredenientjfous  quelque  nom,titre  ou  prétexte 
que  ce  puifle  être ,  que  ceux  qui  feront  payez  par 
le$  propres  &  naturels  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre. 

Art.  VIII. 
Les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  pourront  être 
traitez  autrement  ou  plus  mal  dans  le  Droit  de 
Connétablie,  d'ancrage,  du  fol  parifis,  ô?  toutes  au- 
tres charges  &  importions ,  de  quelque  nom  qu'- 
elles puiflcnt  être  appellées,  foit  fur  le  titre  du 
Droit  Etranger ,  ou  autrement ,  fans  aucune  refer- 
ve  ou  exception ,  que  les  mêmes  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté  Très- Chrétienne,  qui  ne  feront  pas  Bourgeois 
dans  les  lieux  où  lefdits  Droits  fe  lèvent., 

A  R  T.  I  X; 
Qu'à  l'égard  du  Commerce  de  Lçvant  en  Fran- 
ce,  &  de  vingt  par  cent  qui  fe  levé  à  cette  occa- 
{îon ,  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  joiiiront  auflî  de  la  même  liberté  &  fran. 
chife  que  les  Sujets  du  Roy  Tres-Chrctien  -,  telle- 
ment quil  fera  permis  aùfdits  Sujets:  des  Etats  Gé- 
néraux de  porter  des  marchandifès  du  Levant  à 
Marfeille  &  autres  Places  perxniiês  en  France,  ta&c 
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par  leurs  propres  Vaiflcaux,  que  dans  des  VaiflTeaux 

François  j  Ôc  que  ny  dans  Tun  ny  l'autre  cas,  lefdits 
S^ijets  des  Etats  Généraux  ne  feront  airujettisaufdirs 
vingt  pour  cent,  fî  non  dans  les  cas  où  les  François 
y  font  fujets ,  portant  <ies  marchandifcs  dans  leurs 
propres  Vaiflcaux,  à  Marfcille  ou  autres  Places  pcr- 
mi(es  j  &  qu'en  cecy  ne  pourra  fe  faire  aucun  chan- 
gement au  préjudice  des  Sujets  defdits  Etats  Gé- 
néraux. 

A  R  T.    X. 

Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux d'apporter,  faire  entrer  &  débiter  en  France  &. 
dans  les  Pais  conquis ,  librement  &  fans  aucun  em- 
pêchement, du  harang  faié,  fans  diftinûion,  &  (ans 
être  fujets  au  rempacquement  \  &  ce  nonobftanc 
tous  Edits,  De'clarations  &  Arrefts  du  Confcil  à 
ce  contraires,  &  nommément  ceux  des  15.  Juil- 
let &  14.  Septembre  1687.  portant  défenfes  d'ap- 
porter ny  faire  entrer  dans  les  Ports  de  France  ou 
places  conquifes,  du  harang,  autrement  qu'en  vrag, 
&  falé  du  (el  de  BroUage  j  &  qui  ordonnent  que 
ledit  harang  fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer, 
en  vrag,  dans  des  Barils,  dont  les  dix-huit  compo- 
feront  douze  du  harang  pacqué ,  lefqucls  Arrefts 
demeureront  révoquez  &  annuliez. 

Art.    X  I. 

L'on  depefchera  réciproquement  à  la  DoUane , 
ou  aux  Bureaux,  tant  en  France  qu'aux  Païs  des 
Etats  Généraux,  également  &  fans  aucune  diftinc- 
tion,  les  Sujets  de  lune  &  de  l'autre  Nation,  auf- 
fi  tôt  qu'il  fera  poffible ,  fans  leur  caufer  aucun 
empêchement  ny  retardement,  tel  qu'il  puiiTe  ctrc.. 
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A  R  T.    X  I  I. 

Les  Navires  de  Guerre  de  l'un  &  de  l'autre^  croi»-' 
veront  toujours  les  Rades ,  JUviercs ,  Çorcs  &  H% 
yres  libres  ôc  ouverts ,  pour  encrer,  forcir  6c  demeiK 
rer  à  l'ancre,  cane  qu'il  leur  fera  necelTiire,  fans 
pouvoir  être  viHcez,  à  la  charge  néanmoins  d'en 
u(èr  avec  difcretion ,  &  de  ne  donner  aucun  fujec 
de  jaloude  par  un  trop  long  &  afFeébé  féjour  ny 
aucremcnt,  aux  Gouverneurs  defdices  Places  éc 
Ports,  aufquels  les  Capicaines  defdics  Navires  §0" 
ront  fçavoit  Ij.  caufe  de  leur  arrivée  &  de  leur  £e. 
jour. 

Art.   XII  r. 

Les  Navires  de  Gaerre  de  Sa  Majeftë ,  &  dcBm 
Seigneurs  Etats  Généraux,  Se  ceux  de  leurs  Sujets 
qui  auront  été  armez  en  Guerre,  pourront  entou-^ 
te  liberté  conduire  les  Priiès  qu'ils  auront  faites  fur 
leurs  Ennemis  où  bon  leur  (èmblera,  (ans-  être  obli« 
gez  à  aucuns  droits,  (bit  des  Sieurs  Amiraux  oud^ 
FAmirauté,  ou  d'aucun  autre ,  iàns  qu'auffi  lefdits 
Navires  où  Icfdttes  Prifes  encrant  dans  les  Havres 
ou  Ports  de  Sa  Majefléou  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux,  puif&nt  être  arrêtez  ou  faifis ,  ny  que  les 
Officiers  des  lieux  puilTenc  prendre  connoiffance  de 
la  vali<licé  defdices  Prifes }  lefquelles  pourront  fortir 
&  être  conduites  franchement  &  en  toute  liberté  y 
aux  lieux  portez  par  les  Gommiflions ,  dont  les  Ca- 
pitaines defdics  Navires  de  Guerre  (èronc  obligez 
de  faire  apparoir  y  &  au  contraire  ne  ferar  donné 
azile  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres,  à  ceux 
qui  auront  fait  des  Prifès  fur  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jeilé  ou  deiHits  Seigneurs  Ecats  Généraux  •,  mais  y 
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étant  entrez  par  ncceflité  de  tempête  ou  péril  de  !a 

Mer  j  on  la  fera  fortir  le  plutôt  qu'il  fera  pofliblc. 

A  R  T.    X  I  V. 

Les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne 
feront  point  reputez  Aubains  en  France  j  &  ainfl 
feront  exempt  de  la  loy  d'Aubaine ,  &  pourront 
difpofcr  de  leurs  biens,  par  teftamcnt ,  donnation 
ou  autrement,  &  leurs  Héritiers  Sujets  dcfdits  Etats 
demeurans  tant  en  France  qu'ailleurs,  recueillir 
leurs  fucceflions ,  mcme  ah  inteftat  ;  encore  qu'ils 
n'ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité,  fans 
que  l'effet  de  cette  Concelfion  leur  puiiTe  ctre  con- 
tefté  ou  empêche ,  fous  prétexte  de  quelque  droit 
ou  prérogatives  des  Provinces,  Villes  ou  Perfon- 
nes  privées  :  Pourront  pareillement  fans  lefdites 
Lettres  de  Naturalité ,  s'établir  en  toute  liberté,  les 
Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats,  en  toutes  les  Villes 
t'u  Royaume,  pour  y  faire  leur  Commerce  &  Tra^ 
fie,  fans  pourtant  y  pouvoir  acquérir  aucun  droit 
de  Bourgeoifie,  û  ce  n'eft  qu'ils  euflcnt  obtenu 
Lettres  de  Naturalité  de  Sa  Majefté ,  en  bonne  for- 
me j  &  feront  généralement  traitez ,  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies, en  tout  &  par  tout,  autant  favora- 
blement que  les  Sujets  propres  &  naturels  de  Sa 
Majefté ,  &  particulièrement  ne  pourront  être  com- 
pris aux  taxes  qui  pourront  être  faites  fur  les  Etran. 
gers  ^  &  fera  tout  le  contenu  au  prefent  Article ,  oïy- 
ierxé  au  regard  des  Sujets  du  Roy,  dans  les  Paï» 
de  i'obéïffance  dcfdits  Seigneurs  Etats. 
.  .  '^-'^-     .  ,        .     A.RT.    XV.  ? 

Les  Navires  chargez  de  l'un  des  Alliez,  paflânç 
devant  les  Gôtes  de  -J'autrc  ,  Sç  lelâçhans  dans  les 
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Rades  ou  Porcs ,  par  tempece  ou  autrement ,  ne  fe- 
ronc  contraints  d'y  décharger  ou  débiter  leurs  mar- 
cha ndifes  ,  ou  partie  d'icelies ,  ny  tenus  d'y  payer 
aucuns  droits ,  (inon  lorfqu'ils  y  déchargeront  des 
marchandifcs  volontairement  àc  de  leur  gré. 

Art.    XVI. 

Les  Maicres  de  Navires,  leurs  Pilotes,  OfHciers 
èc  Soldats ,  Matelots  6c  autres  gens  de  Mer,  Ips  Na,- 
vires  mêmes  ny  les  denrées  &  Marchandifcs ,  dont 
ils  feront  chargez ,  ne  pourront  être  hiCis  ny  arrê- 
tez rn  vertu  d'aucun  ordre  gênerai  ou  particulier,  de 
qui  que  cefoit ,  ou  pour  quelque  caulè  ou  occafion 
qu'il  puifTe  être ,  non  pas  même  fous  prétexte  de  la 
confervation  ôc  défeniè  de  l'Etat,  Ôc  généralement 
rien  ne  pourra  être  pris  aux  Sujets  départ  &  d'autre , 
que  du  confèntemenr  de  ceux  à  qui  il  appartien- 
dra ,  &  en  payant  les  chofes  qu'on  défîrera  d'eux  ; 
en  quoy  toutefois  n*eft  entendu  de  comprendre ,  les 
Saiues  Ôc  Artcfts  ùiiz  par  ordre  6c  autorité  de  la 
Juftice  Se  par  les  voyes  ordinaires  6c  pour  loyalles 
<lettes ,  contrats  ou  autres  cauiês  légitimes ,  pour 
raifon  desquelles  il  fera  procédé  par  les  voyes  de 
droit,  feloA  la  forme  de  la  Judice. 

A  HT.    XVII. 

Tous  ks  Sujets  6c  Habitaas  de  France  &  des  Pro- 
vinces-Unies,  poiurront  en  toute  feureté  6c  hberté, 
naviger  av^  leurs  Vaifîèaux,  &  trafiquer  avec  leurs 
tnarchandifes ,  (ànis  diftifiâion  de  qui  puiffe  être  les 
Propriétaires  «i'icelles,  de  leurs  Ports,  Royaume», 
6c  Provinces  j  Et  aufTi  dti  Ports  6c  Royaumes  des 
autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux  qui 
(ont  déjà  Ennemis  déclarez^  tant  de  la  France  que 


«rti. 


/ 


cmcnt,nc  fê- 
ter leurs  mac- 
tius  d'y  payer 
kargeronc  des 
:ur  gré. 

3tcs ,  officiers 
:Mer,lc«  Na- 
landifes,  donc 
faifis  ny  arrê- 
parnculier,de 
le  ou  occa(ion 
prétexte  de  la 
généralement 
ait  &  d'autre , 
i  il  appartien- 
lédrera  d'eux  ; 
mprendre ,  les 
autorité  de  la 
;  pour  loyalles 
;gitimes,  pour 
r  les  voycs  de 


nce  &  des  Pro- 
•cté  &  liberté, 
quer  avec  leurs 
i  puifTe  être  les 
:s.  Royaumes, 
Royaumes  des 
;es  de  ceux  qui 
la  France  que 


des  Provincesw Unies ,  ou  de  l'un  des  deux ,  ou  qui 
pourroienc  les  devenir  ^  comme  auHi  les  mêmes  Su« 
jets  &  Htfbitans  pourront  avec  la  même  feureté  6c 
liberté ,  navigcr  avec  leurs  VaiiTeaux ,  ôc  crafiquei* 
avec  leurs  marchandifes ,  fans  didin^ion  de  qui 
puKTenc  être  les  Propriétaires  d'icelles ,  des  Ueux« 
Ports  &  Rades ,  de  ceux  qui  fon«  Ennemis  de  l'un 
&  de  l'autre  deidices  Parties,  ou  de  l'un  des  deux 
en  particulier ,  fans  contradiàion  ou  dctourbier  de 
qui  que  ce  loit,  non-(èuUment  i  droiture  defdi. 
tes  Places  Ennemies,  vers  un  lieu  neutre-,  mais  auffi 
d'une  Place  Ennemie  à  l'autre,  foit  qu'elles  fe 
trouvent  fiiuées  lous  la  Jurildi^ion  d'un  même  Sou- 
verain ,  foi?  qu'elles  le  fpient  (ouî  des  divers. 

Alt  T.   XVIII. 
Ce  tranfport  6i  ce  trafic  s'étendra  i  toutes  for^ 
tes  de  marchandil«8,  à  l'exception  de  c^llea  decon. 

trebande. 

Aet.   XIX. 

En  ce  genre  de  marchanditès  de  contrebande, 
sVnrend  ieulemem  être  compris  toutes  fortes  d'Ar« 
mes  à  feu  te  autres  aiTortiemens  d'icelles,  comme 
Canons,  Moufquets,  Mortier»,  Perars,  Bombes, 
Çrenadcs ,  Sauciflès ,  Cercles-poidèz ,  Affûts,  Four- 
chettes, Bandoulières,  Poudres,  Mèches,  Salpé* 
très,  Balles,  Piques^  Epées,  Morions,  Cafques, 
Cuiraffes ,  Hallebardes,  Javelines ,  Chevaux ,  Selles 
de  Cheval,  Foureaux  de  Pifttjlets,  Baudriers  &  au- 
tres aflbrtiemens  fervans  i  lufage  de  la  guerre. 

Art.    XX. 

Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  marchant 

diTei  de  contrebande  »  les  Fromens»  Bleds  &  autres 
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grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sels,  ny  gênera, 
femenc  tout  ce  qui  appartient  à  la  nourriture  & 
{uftentation  de  la  vie  ,  mais  demeureront  libres , 
Comme  autres  marchandifès  &  denrées,  non  com- 
priles  en  l'Article  précèdent  i  Et  en  fera  le  tranfport 
permis ,  même  aux  Lieux  Ennemis  defdits  Seigneurs 
Etats,  fauf  aux  Villes  &  Places  affiegccs,  bloquées 
ou  inverties. 

Art,    XXL 
*^     Pour  l'exécution  de  ce  que  deflus,  il  a  été  ac- 
cordé qu'elle  fe  fera  en  la  manière  fuivante;  Que 
les  Navires  &  Barques  avec  les  marchandifes  des 
Sujets  de  Sa  Majcfté ,  étant  entrez  en  quelque  Ha- 
vres defdits  Seigneurs  Etats;  Et  voulant  de  là  paf- 
fer  à  ceux  defdits  Ennemis ,  feront  obligez  feule- 
ment de  montrer  aux  Officiers  des  Havres  defdits 
Seigneurs  Etats  d'où  ils  partiront,  leurs  Paflcports 
conrenans  la  fpecification  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires, atteftez  &  marquez  du  Sccl  &  feing  ordinai- 
re, &  reconnus  des  Officiers  de  l'Amirauté  des 
Lieux  d'où  ils  feront  premièrement  partis ,  avec  là 
déclaration  du  lieu  ou  ils  feront  deftinez ,  le  tout 
en  forme  ordinaire  &  accoutumée ,  après  laquelle 
exhibition  de  leurs  Paflèports  en  la  forme  fulHite^ 
ils  ne  pourront  être  inquitez  ny  recherchez ,  déte- 
nus ny  retardez  en  leur  voyage ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

Art.    XXLL  ^ 

Il  en  fera  ufé  de  même  à  l'égard  des  Navires  & 

Barques  Françoifes  qui  iront  dans  quelques  Rades 

des  Terres  de  l'obéiflànce  defdits  Seigneurs  Etats, 

£ins  vouloir  entrer  dans  les  Havres,  ou  y  entrans. 
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^ns  toutesfois  vouloir  débarquer  &  rompre  leut 

charges ,  lefquels  ne  pourront  être  obligez  de  ren- 
dre compte  de  leur  carguaifon^  qu'au  cas  qu'il  y 
eut  foupçon  qu'ils  pôrtaffent  aux  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Etats,  des  marchandifès  de  contrebande, 
comme  il  a  été  dit  cy.defTus. 

A  R  T.    X  X  I  I  I. 

-  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent ,  lefdics  Sujets 
feront  obligez  de  montrer  dans  les  Ports ,  leurs  Paf- 
feports  en  la  forme  cy.deffus  fpecifîée. 

Art.    XXI V.  ^       ^^ 

-  Que  s'ils  étoient  entrez  dedans  les  Rades,  ou 
étoient  rencontrez  en  pleine  mer  par  quelques  Na- 
vires defdits  Seigneurs  Etats,  ou  d'Armateurs  particu- 
liers leurs  Sujets,  lefdits  Navires  des  Provinces-Unies, 
pour  éviter  tout  défbrdré,  n'approcheront  pas  plus 
prés  des  François ,  que  de  la  portée  du  canon  ;  Se 
pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou  Chaloupe 
au  bord  des  Navires  ou  Barques  Françoifes,  &  fai- 
re entrer  dedans ,  deux  ou  trois  hommes  feulement, 
à  qui  feront  montrez  les  Paifeports  &  Lettres  de 
mer ,  par  le  Maître  ou  Patron  des  Navires  François , 
en  la  manière  cy-ieflus  fpecifiée,  félon  le  formui 
laire  defdites  Lettres  de  Mer,  qui  fera  inferrée  à 
la  fin  de  ce  Traité ,  par  lefquels  Paflèports  &  Let- 
tres de  Mer,  il  puilTe  apparoir,  non-leulement  de 
fa  charge,  mais  auffi  du  lieu  de  la  demeure  &  re- 
fidence,  tant  dtt  Maître  &  Patron,  que  du  Navire 
même-,  afin  que  par  ces  deux  moyens,  on  puifTe 
connoître  s'ils  portent  des  marchandifès  de  contre- 
bande i  èc  qu'il  apparoiffe  fufiîfamment ,  tant  de  la 
qualité  dudit  Navire,  que  de  fon  Maître  &  Patron, 
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âufqucls  PâfTeports  &  Lettres  de  Mer  fe  devra  don- 
ner entière  foy  &  créance  j  Et  afin  que  l'on  en  con^ 
noifle  mieux  la  validité,  &  qu'elles  ne  puiiTent  ctrc 
en  aucune  manière  faleifiées  &  contrefaites,  feront 
données  certaines  Marques  &  Contrefeings  de  ba^ 
dite  Majefté  &  defdits  Seigneurs  Etats  Generaur 

Art.   XXV. 

Et  en  cas  que  dans  lefdits  vaifTeaux  &  Barques  Fran- 
çoifes ,  deftinez  vers  les  Havres  des  Ennemis  defdits 
Seigneurs  Etats,  fc  trouvent  par  les  moyens  fufdits 
quelques  marchandifes  &:  denrées,  de  celles  qui  font 
cy-deflus  déclarées  de  contrebande  &  deffenducs ,  el- 
les feront  déchargées ,  dénoncées  &  confifquées  par-^ 
devant  les  Juges  de  l'Amirauté  des  Provinces-Unies , 
ou  autres  corn  petens,  fans  que  pour  cela  le  Navire  & 
Barque,  ou  autres  biens ,  marcl4ndifes  6c  denrées ,  li^ 
bres  &  perniifcs,  reirmivées  au  même  Navire, puiflcnc 
eftrc  en  aucu&e  façon  faifies,  ni  confifquées. 

Art.   XXV  L 

Il  a  eflé  en  outre  accordé  &  convenu ,  que  tout  ce 
quife  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  Sa  Majeilé  ea 
un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats ,  bien 
que  ce  ne  fut  marchandi^  de  contrebande,  fera  con-» 
nfquéavec  tout  ce  qui  k  trouvera  audit  Navire ,  fans 
exception  ni  relèf  ve  ^  mais  d'ailleurs  au0i  fera  libre  & 
affranchy  tont  ce  qui  fera  6c  Ce  trouvera  dans  les  Navi< 
res  appartenams  aux  Sujets  du  Roy  Très- Chrétien,  en- 
core que  la  charge, ou  partie  d'iceUefâtaux Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats,  ânif  les  marchandifes  de  con^ 
trebande ,  au  regard  dételles  on  (è  réglera  félon  ce 
qui  a  eftédifpofe  auxarticles  precedens^Et  pour  éclair^ 
ciflèmem  plus  particulier  de  cet  article^  il  eft  accordé 
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&  convenu  de  plus,  que  les  cas  arri  vans  que  toutes  les 
deux  parties  ou  bien  l'une  d'icelles/uffeni  engagées  en 
guerre,  les  biens  apparcenans  aux  Sujets  de  l'autre 
partie ,  &  chargez  dans  les  Navire»  de  ceux  qui  font 
devenus  ennemis  de  tous  les  deux,  ou  de  l'une  des  par- 
ties ,  ne  pourront  eflre  confîfquez  aucunement  à  rai. 
fon  ou  fous  prétexte  de  cet  embarquement  dans  le  Na- 
vire Ennemy;  &  cela  s'obfèrvera  non  feulement  quand 
lefdices  denrées  y  auront  efté  chargées  devant  la  décla- 
ration de  la  guerre ,  mais  même  quand  cela  fera  fait 
après  ladite  déclaration  ;  pourvu  que  c'ait  eflé  dans  le 
temps  &  les  termes  qui  s'cnfùivent^  àfçavoir^  fî  elles 
ont  efté  chargées  dans  la  mer  Baltique ,  ou  dans  celle 
du  Nord ,  depuis  Terneufe  en  Norregue,  jufqu'au 
bout  de  la  Manche ,  dans  l'efpacede  quatre  fèmaines^ 
ou  au  bout  de  ladite  Manche ,  jufqu'au  Cap  Saint- 
Vincent  ,  dans  i'efpace  de  fix  femaines ,  &  de  là  dans 
I  ier  Méditerranée  &  jufqu  a  la  Ligne ,  dans  I'efpace 
i  :  dix  femaines  -,  &  au-delà  de  la  Ligne  6c  dans  tous 
les  endroits  du  monde,  dans  I'efpace  de  huit  mois  à 
compter  depuis  la  publication  de  la  prefente  -,  telle- 
ment que  les  marchandifes  &  biens  des  Sujets  &  Habi- 
tans ,  chargez  en  ces  Navires  Ennemis ,  ne  pourront 
eflre  confîfquez  aucunement ,  durant  les  termes  6c 
dans  les  étendues  fufnômmées,àraifon  du  Navire  qui 
efl  ennemy  -,  ainfi  feront  reftituez  aux  Propriétaires 
iàns  aucun  delay,fî  ce  n  efl:  qu'elles  ayent  eflé  chargées 
après  l'expiration  defdits  termes,  Et  pourtant  il  ne  feia 
nullement  permis  de  tranfporter  vers  les  Ports  Enne- 
mis telles  marchandifes  de  contrebande  que  Ton 
pourroit  trouver  chargées  en  un  tel  Navire  ennemy, 
quoyqu  elles  fiiiTenc  fendues  par  la  fufditeraifpn  :  £c 


Il 


S<5 
co  mmc  iî  a  cfté  réglé  cy-delTus  qu*un  Navire  libre  af^ 

fr  anchira  les  denrées  y  chargées  ^  il  a  efté  en  outre  ac- 

c  ordé  Si  convenu ,  que  cette  liberté  s'étendra  auiTi  aux 

p  erfonncs  qui  fè  trouveront  en  un  Navire  libre ,  à  tel 

effet  que  quoyqu'elles  fufTent  ennemies  de  lune  &  de 

l'autre  des  parties  ,  ou  de  l'une  d'icelles,  pourtant  fc 

trouvant  dans  le  Navire  libre  n'en  pourront  eftre 

tirées ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fufTent  gens  de  guerre  &  ef- 

fedlivcment  en  fervice  defdits  Ennemis. 

Art.  XXVII. 
Tous  les  Sujets  &  Habitans  defdites  Provinces- 
Unies,  jouiront  réciproquement  des  mêmes  droits ,  li- 
bertés Ôcexemptions  en  leurs  trafics  &  commerce,dan« 
les  Ports,  Rades ,  Mers  &  Etats  de  Sadite  Majefté  ^  Ce 
qui  vient  d'eflre  dit  que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  joui- 
ront en  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  &  en  haute  Mer,, 
fe  devant  entendre  que  l'égalité  fera  réciproque  en 
toutemanieredepart&  d'autre,  &  même  en  cas  que 
cy -après  Icfd.  Seigneurs  fufïènt  en  paix,amitié  &  neu- 
irahté /ît^ec  aucuns  Rois, Princes  &  Etats  qui  devinf^ 
fent  Ennemis  de  Sadite  Ma jeflé,  chacune  des  deur 
parties  devant  ufer  reciproquethent  des  mêmes  con» 
ditions  &  reflri(5tions  exprimées  aux  articles  du  pre- 
fènt  Traité,  qui  regarde  le  trafic  &  le  commerce. 

Art.  XX  VI  il 
Et  pour  alTûrer  davantage  les  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  qu'il  ne  leur  tcra  fait  aucune  violence^ 
jpar  lefdirs  Vaifleaux  de  guerre ,  fera  fait  défenfes  à 
tous  Capitaines  des  Vaiffeaux  du  Roy  &  autres  Sujets 
de  Sa  Majefté,  de  ne  les  molefter  ni  endommager  en 
aucune  chofe  que  ce  foit ,  fur  peine  d'eflre  tenus  ei» 
■leurs  perfoanes  &  biens  des  dommages  &  interefts 
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SI 
feufferts  &  à  fouffrir ,  jufqu  a  la  due  reftitution  &  re* 

paration. 

Art.    XXIX. 

Et  pour  cette  caufe  feront  dorénavant  les  Capitai. 
nés  &  Armateurs  obligez,  chacun  d'eux  avant  leur 
partement,  de  bailler  caution  bonne  &  folvable  par. 
devant  les  Juges  competens ,  de  la  fomme  de  quinzo 
mille  livres  tournois ,  pour  répondre  chacun  d'eux 
folidairemenr,  des  malverfations  qu'ils  pourroienc 
commettre  en  leurs  courfes,  &  pour  les  contraven- 
tions de  leurs  Capitaines  &  Officiers,  au  prefent  Trai- 
té &  aux  Ordonnances  &  Edits  de  fa  Maje/lé,  qui 
feront  publiez  en  vertu  &  en  conformité  de  la  difpo- 
fîtion  d'iceluy ,  à  peine  de  déchéance  &  nullité  def 
dites  Commimons  &  Congez,  ce  qui  fera  pareille- 
ment pratiq^ué  par  les  Sujets  defdits  Seigneurs  £tats> 
Généraux» 

Art.   XXX. 

S'il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines  Franco!;^ 
£(lpri{è  d'un  Vaiflèau  chargé  defdites  marchandifes 
de  contrebande,  comme  dit  eft,  ne  pourront  lefHits 
Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres ,  malles, 
balles, bougettes,  tonneaux  àc  autres  caiffes ,  ou  les 
tranfporter ,  vendre  ou  échanger ,  ou  autrement  alié- 
ner ,  qu'elles  n  ayent  efté  defcenduës  en  terre ,  en  la 
préfence  des  Juges  de  l'Amirauté ,  &  après  inventaire 
par  eux  fait  defdites  marchandifes  trouvées  dans 
lefdits  Vaiifeaux,  fî  ce  n'eft  que  lefdites  marchandifes 
de  contreba  >,nefai(ant  qu'une  partie  de  lachargCy 
fc  Maiftre  ou  Patron  du  Navire  trouvait  bon  &  agreaft 
de  livrer  lefdites  marchandifes  de  contrebande  audit 
Capitaine ,  &  de  pourfùivre  (on  voyage,  auquel  cas- 
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ledit  Maidrc  ou  Patron  ne  pourra  nullement  eftre 
cmpcché  de  pourfuivrc  fa  route  &  le  deffein  de  foa 

Voyage. 
^  ^  Art.    XXXI. 

Sa  Majefte'  voulant  que  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  (oient  traitez  dans  tout  le  Pays  de  foa 
obei(rance,au(ri  favorablement  que  fcs  propres  Sujets, 
donnera  tous  les  ordres  neceffaircs  pour  faire  que  les 
Jugemens  &  les  Arrefts  qui  feront  rendus  fur  les  pri- 
fes  qui  auront  efté  faites  en  mer ,  foicnt  donnez  avec 
toute  juftice  &  équité,  par perfonnes  non  fufpeftes 
ni  intereflecs  au  fait  dont  il  lera  queftion  -,  Et  donne- 
ra fa  Majcftc  des  ordres  précis  &  efficaces ,  afin  que 
tous  les  Arrefts ,  Jugemens  &  Ordres  de  Juftice  déjà 
donnez  &  à  donner ,  foient  promptemcnt  &  dûeraent 
exécutez  félon  leurs  formes. 

Art.    XX  XII. 

Et  lorfque  les  Ambafladeurs  defdits  Seigneurs  Etati 
Généraux,  ou  quelques  autres  de  leurs  Miniftres  pu- 
blics, qui  feront  à  k  Cour  de  fa  Majefte,  feront  plain- 
tes dcklits  Jugemens  qui  auront  efté  rcndus,fa  Majefte 
fera  revoir  Icfdits  Jugemens  en  fon  Confcil,  pour  exa- 
miner fi  les  ordres  &  précautions  contenues  au  pre- 
fent Traité,  auront  eftéfuivies  &obfcrvées,&pour 
y  faire  pourvoir  félon  la  raifon  -,  ce  qui  fera  fait  dans 
le  temps  de  trois  mois  au  plus ,  &  néanmoins  avant  le 
premier  Jugement,  ni  après  iceluy,  pendant  la  revi- 
lion ,  les  biens  &  effets  qui  feront  réclamez ,  ne  pour- 
ront eftre  vendus  ni  déchargez ,  û  ce  n  eft  du  confeii- 
tement  des  Parties  intereffées ,  pour  éviter  le  dépcrif- 
fcmenc  defditesmarchandifcs. 
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Quand  Procès  fera  mcu  en  première  &  féconde 
înftance  contre  ceux  qui  auront  fait  dei  prifes  en  mer, 
&  les  intereflez  en  icelles,  &  que  lefdits  incerUTez 
viendront  à  obtenir  un  Jugement  ou  Arreft  favora- 
ble ,  ledit  Jugement  ou  Arreft  aura  fon  exécution  fous 
caution ,  nonobftant  l'appel  d'icelui  qui  aura  fait  la 
prife ,  mais  non  au  contraire  j  Et  ce  qui  eft  dit  au  pre- 
lent  article  Se-  precedens  pour  faire  rendre  bonne 
&  brieve  j^.ticc  ix  Sujets  des  F.  .  .nces-Unies ,  fur 
les  prifes  faites  en  mer  par  les  Sujets  de  (à  Ma jefté ,  fe- 
ra entendu  &  pratiqué  par  les  Seigneurs  Etvs  Géné- 
raux à  l'égard  des  prifes  faites  par  leurs  Sujets,  fur  ceux 
de  fà  Majefté. 

^     Art.    XXXIV. 

Sa  Majefté  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pour- 
ront en  tout  temps  faire  conftruire  ou  fretter  dans  les 
pays  l'un  de  l'autre,  tel  nombre  de  Navires,  foit  pour 
la  guerre,  ou  pour  le  commerce,  que  bon  leur  fem- 
blera  ;  comme  auffi  acheter  telle  quantité  d'ammuni- 
tion  de  guerre,  qu'ils  auront  befoin  ,&  employèrent 
leur  autorité  à  ce  que  lefdits  marchez  de  Navires  & 
achats  de  munitions,  fe  faffe  de  bonne  foy  &  à  prix 
raifonnable,  fans  que  fa  Majefté  ni  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  puiffent  donner  la  même  permiffion  auf- 
dits  ennemis  de  l'un  &  de  l'autre,  en  cas  que  lefdits 
ennemis  fuffent  attaquans  ou  aggrefTcurs. 

Art.   XXXV. 

Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou  des  Mar- 
chands échoUent  par  tempefte  ou  autre  accident  aux 
coftes  de  l'un  ou  l'autre  Allié ,  lefdits  Navires ,  appa- 
raux ,  biens  &  marchandifes ,  &  ce  qui  fera  fauve,  ou 

H  ij 


6o 


•   '     ! 
I 


If 


■i     I 


;.(i 


j  , 


Il    I 


i.ii    I 


in 


....  ^  j 


}  t 


le  provenant,  fi  Icfdites  chofcs  étant  periffablcs  ont 
cftc  vendues ,  le  tout  eftant  réclame  par  des  Proprié- 
taires ou  autres  ayant  charge  ou  pouvoir  d'eux,  dans 
l'aéHc  jour ,  {era  rcftitué  fans  forme  de  Procès ,  en 
payant  feulement  les  frais  raifonnables ,  &  ce  oui  le- 
ra  réglé  entre  lefdits  Alliez  pour  le  droit  de  fauve- 
ment-  Et  en  cas  de  contravention  au  prclent  article, 
SaMajefté&lefd.  Seigneurs  Etats  Généraux  promet- 
tent d'employer  efficacement  leur  autorité ,  pour  taire 
châtier  avec  toute  la  févérité  polTible  ceux  de  leurs  Su- 
jets qui  fe  trouveront  coupables  des  inhumanitez  qui 
ont  efté.quelquefois  commifes  à  leur  grand  regret , 
en  de  femblables  rencontres. 

Art.  XXXVl. 
Sa  Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ne 
recevront  &  ne  fouffriront  auc  leurs  Sujets  reçoivent 
dans  nul  des  Pays  de  leur  obéïflance ,  aucuns  Pirates 
&  Forbans ,  quels  qu'ils  puilTent  cftre  -,  mais  ils  les  fe- 
ront pourfuivre  &  punir,  &  chaffer  de  leurs  Ports  ; 
Et  les  Navires  dcpredez ,  comme  les  biens  pris  par  Ici- 
dits  Pirates  &  Forbans  qui  fe  trouveront  en  eftre ,  fe- 
ront incontinent  &  fans  forme  de  procès ,  reftituez 
fcanchement  aux  Propriétaires  qui  les  réclameront. 

Art.  XXXVII. 
Les  Habitans  &ç  Sujets  de  cofté  &  d'autre,  pourront 
par  tout  dans  les  Terres  de  l'obéiffance  dudit  Sei- 
gneur  Roy  &  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  le 
Faire  fervir  de  tels  Avocats,  Procureurs,  Notaires  & 
Solliciteurs,  que  bon  leur  femblera,  à  quoy  ils  feront 
auffi  commis  par  les  Juges  ordinaires  quand  il  fera 
befoin,&que  lefdits  Juges  en  feront  requis  i  Et  fera 
permis  aufdits  Sujets  &  Habitans ,  de  part  &  d'autre. 
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de  tenir  dans  les  lieux  où  ils  feront  leur  demeure,  les 
Livres  de  leur  trafic  &  correfpondance ,  en  la  Langue 
que  bon  leur  femblera,  fans  que  pour  ce  fujet,ils 
puiflcnt  eftre  inquiétez  ni  recherchez. 
^  Art.    XXXVIII. 

A  l'avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  admis  de  part 
&  d'autre,  &  filon  jugeoità  propos  d'envoyer  des 
Refidens ,  Agens ,  Commiflaires  ou  autres ,  ils  ne 
pourront  établir  leur  demeure  que  dans  les  lieux  de 
la  réfidence  ordinaire  de  la  Cour. 

ARt.  XXXIX. 
Sa  Majefté  &  Icfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ne 
permettront  point  qu'aucun  Vaifleau  de  guerre  m 
autre  équipé  pour  la  commiffion  &  pour  le  fervice 
d'aucun  Prince ,  Republique  ou  Ville  que  ce  foit, 
vienne  faire  aucune  prife  dans  les  Ports ,  Havres ,  ou 
aucunes  rivières  qui  leur  appartiennent ,  fur  les  Sujets 
de  l'un  ou  de  l'autre  -,  Et  en  cas  que  cela  arrive ,  ladite 
Majefté  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Gênerai  x  cmploye- 
ront  leur  autorité  &  leur  force,  pour  en  faire  faire  la 
reftitution  ou  réparation  raifonnablement. 

Art.  XL. 
S'il  furvenoit  par  inadvertence  ou  autrement ,  quel- 
ques inobfervations  ou  contraventions  au  prefent 
Traité,  de  la  part  de  fadite Majefté,  ou  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  &  leurs  Succeffeurs  ,il  ne  laif- 
fcra  pas  de  fubfifter  en  toute  fa  force,  fans  que  pour 
cela  on  en  vienne  à  la  rupture  de  la  confédération, 
amitié  &  bonne  correfpondance  i  mais  on  en  reparera 
promptement  lefdites  contraventions  -,  &  fi  elles  pro- 
cèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils 
en  feront  feuls  punis  &  châtiez.  ^., 
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Art.   XLI. 

Et  pour  mieux  afsûrcr  à  l'avenir  le  Commerce  & 
ramitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  &  ceux 
deidits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas ,  il  a  efté  accordé  &  convenu ,  qu  arri- 
vant  cy-aprés  quelque  interruption  d'amitic ,  ou  ru- 
pture entre  la  Couronne  de  France  &  lefdits  Seigneurs 
Etats  deCdif-îs  Provinces-Unies ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
iè ,  il  fera  toujours  donne  neuf  mois  de  temps  après 
ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  &  d'autre ,  pour  fc 
retirer  avec  leurs  effets,&  les  tranfporter  où  bon  leur 
femblera,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire  i  comme 
auflï  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens  &  meubles 
en  toute  liberté ,  fans  qu'on  puiflè  leur  donner  aucun 
empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit  temps  de 
neuf  mois  à  aucunes  faifies  de  leurs  effets ,  moins  en- 
core à  l'arrefl  de  leurs  perfonnes. 

Art.    XLIL 

L'on  préviendra  de  part  &  d'autre,  autant  qu'il  fera 
pofllble ,  tout  ce  qui  pourroit  en  aucune  manière 
empêcher  directement  ou  indiredement  l'exécution 
du  prefent  Traite,  &  fpecialement  de  l'Article  VIL 
&  on  s'oblige  aux  moindres  plaintes  qui  fe  feront  de 
quelques  contraventions ,  de  les  faire  inceflammenc 
reparer. 

Art.   XLIIL 

Le  prefent  Traite  de  Commerce,  Navigation  & 
Marine  durera  vingt^cinq  ans ,  à  commencer  du  jour 
de  la  {îgnature,  &  ks  ratifications  en  feront  données 
en  bonne  forme,  &  échangées  de  part  &  d'autre,  dans 
]'efpace  de  trois  femaines ,  à  compter  du  jour  de  ia 
fîgnature  ^  ou  plutofl  fi  faire  fe  peut. 
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Art.    XLIV. 

Et  pour  plus  grande  sûreté  de  ce  Traité  Je  Com- 
merce &  de  tous  les  points  &  articles  y  contenus  fe. 
ralcditprcfent  Traite  public,  vérifié  &  enregiftré  en 
la  Cour  du  Parlement  de  Paris  &  en  tous  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  de  France,  &  Chambre  des  Com- 
ptes dudit  Paris  :  comme  aufli  femblablement  ledit 
Traite  fera  publié ,  vérifie  ëc  cnregiftré  par  leldits  Sei. 
gncurs  Etats  Généraux  dans  les  Cours  &  autres  Places, 
la  où  on  a  coutume  de  faire  les  publications ,  vcrifica^ 

tions  &  enregidremcns.  ,  * 

>  ,.  .  -    . 

FORMULAIRE  DES  PASSEPORTS 
65*  Lettres  qui  fe  doivent  donner  dans  l'Jmi^ 
rauté  de  France  aux  Navires  ^  Barques  qui 
en  fort  iront  j  Juivant  l'article  du  prefent  Trai- 
té, 


itant  qu'il  fera 
cune  manière 
nt  l'exécution 
;  l'Article  VIL 
ui  fe  feront  de 
inceffammenc 


Mâvigation  6c 
lencer  du  jour 
^ront  données 
t  d'autre,  dans 
:  du  jour  dek 


LOUIS ,  Comte  de  Touloaze ,  Amiral  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut.  Sçavoir  faifons  que  nous  avons  donné  Con- 
gé &  permifïîon  à  Maiilre  &  condudbeur 
du  Navire ,  nommé  de  la  Ville  de 
du  Port  de  tonneaux  ou  environ ,  eftant 
de  prefent  au  Port  &  Havre  de  de  s'en 
aller  à  chargé  de  après  que 
viiîtation  aura  eflé  faite  de  fon  Navire ,  avant  que 
partir,  fera  ferment  devant  les  Officiers  qui  exercent 
la  Jurifdidion  des  caufes  Maritimes,  comme  ledic 
Vaiffeau  appartenant  à  un  ou  plufîeurs  des  Sujets  de 
ià  Majefté,  donc  il  fera  mis  A^e  au  bas  des  prefen* 
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«4 
tes .  Comme  auffi  de  garder  &  faire  garder  far  ceui 
de  fon  Equipage  les  Ordonnances  &  Rcglemcns  de 
la  Marine ,  &  mettre  au  Greffe  le  Roile  figne  &  véri- 
fié  contenant  les  noms  &  furnoms,  la  naiHancc  ôc 
demeure  des  hommes  de  fon  Ecjuipage  &  de  tous 
ceux  qui  s'embarqueront,  lefqucisil  ne  pourra  cm^ 
barquer  fans  le  fçi  &  permiffion  des  Officiers  de  la 
Marine;  Et  en  chacun  port  ou  Havre  ou  il  entrera 
avec  fon  Navire,  fera  apparoir  aux  Officiers  &  Juges 
de  la  Marine  du  prefent  Congé    &  leur  fera  fidèle 
rapport  de  ce  qui  fera  fait  &  paflé  durant  fon  voya- 
ge &  portera  les  Pavillons  Armes  &  Enfeignes  du 
Roy  &  les  nôtres  durant  fon  voyage.  En  témoin  de 
ûuoy  nous  avons  fait  appofer  notre  fcmg  &  le  Iccl 
3e  nos  armes  à  ces  prefentes,  &  icelles  fait  contrc- 
figner  par  notre  Secrétaire  de  la  Manne.  A 

jour  de  mil  fept  cens 

Sipé,  LOUIS,  Comte  de  Toulouze  j  Et  {lus  b4S, 
par 
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FOKMVLAIRE    DE    LAC  TE 

.  Contenant  le  Serinent. 

NOUS  de  TAmirauté  de 

certifions  que  Maiftre  du  Navire 

ftommé  au  Paffeport  cy-deffus,  a  prefté  le  ferment 
mentionne  en  iccluy.  Fait  à  1« 

^ujîde-  mil  fept  cens 
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JVTR  E  FORMVLJIRE 
des  Lettres  qm  fe  doivent  donner  par  les  Villes 
ig  Ports  de  Mer  des  Provinces -V  nie  s  ,  aux 
Navires  ^  Barques  qui  en  finiront  ijmvant 
l'article  fiifdit, 

AU  X  SereiiKTimes ,  Trv.'s.llluftrcs ,  Trés-Puif- 
fans.  Honorables  &  Prudens  Seigneurs,  Em- 
pereurs,  Rois ,  Republiques,  Princes,  Ducs, Com- 
tes, Barons,  Seigneurs,  Bourgmaiftres,Efcbevms, 
Confcillers,  Juges ,  Officiers ,  J  ifticicrs  &  Pegens 
de  toutes  bonnes  Villes  &  Places ,  tant  Ecckfiaftiques 
que  Séculiers ,  Icfquels  ces  Prefcntes  verront  ou  li- 
ront. Nous  Bourgmaiftrcs  &  Regens  d^  la  Vi.  î  de 
fçavoir  faifons  que  V.  i  lire 

du  Navire  comparant  devant  nous ,  a 

déclare  de  ferment  folemnel,  que  le  Navre  nommé 

grand  environ  lafte,  iur 

lequel  maintenant  il  eft  le  Maiflre,  appartient  aux 
Inhabitans  des  Provinces-Unies ,  ainfi  Dieu  le  vou- 
loir aider  ^  Et  comme  volontiers  nous  verrions  ledit 
Maiftre  de  Navire  aide  dans  fes  juftes  affaires ,  nous 
vous  requérons  tous  en  gênerai  &  en  particulier  ou 
le  fufdit  Maiftre  avec  fon  Navire  &  denrées  arriver?, 
qu'il  leur  plaifc  de  recevoir  Vnignement ,  &  traiter 
dûëment,Ie  (buffi-ant  for  les.  oroits  accoutumez  de» 
péages  &  frais,  dans,  par  &  auprès  de  vos  Ports,, 
Rivières  &  Domaines ,  le  iaiifant  naviger ,  paflcr ,  fré- 
quenter &  négocier  ià  où  il  trouvera  à  propos,  ce  que 
volontiers  nous  reconnoiftrons.  En  témoin  de  quof 
nous  y  avons  fait  appofer  le  fceau  de  noftre  Villcr 
Tr.  d' Hollande.  ^ 


u 


£n  foy  de  quoy ,  Nous  AmbafTadeurs  rufdics  de 
Sa  Majefté  &  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &  en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpedifs,  Avons  efdits  noms 
(igné  ces  Préientes  de  nos  Seings  ordinaires,  ôc  à  icel- 
les  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A  Utrechc 
le  onze  Avril  mil  fept  cens  treize. 
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(L,S,)  B.  V.  DussEN. 
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(£.5".)  S.  DE  GOSLINGA. 

(£.5".)  Graci  Van  Kni^ 
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AUTICtE  SEPARE*  AVEC  LA  HOLLANDE  | 
au  fujec  de  rimpo{îtion  de  cinquante  (bli 

par  Tonneau. 

' ','?'„     ,*   ■  -  „  ' 

*i     Cenclu  à  "Vtrtcht  le  11  Avril  171 5. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Franc*  , 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  S  A  tu  t.  Ayant  vu  &  examiné 
FArticle  feparé  que  notre  très  cher  &  bien  amc 
Coufiii  le  Marquis  d'Huxelles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres  &  notre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  \  Et  notre 
cher  &  bien  amé  le  S!^  Mefnager  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel ,  nos  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires &  Plénipotentiaires  \  en  vertu  des 
pleins  pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné, 
ont  conclu ,  arrefté  &  (îgnc  le  onzième  jour  d'A- 
vril dernier  à  Utrecht ,  avec  les  S^s  Jacques  de 
Randvich  Seigneur  de  Roflèm  ,  &c.  Burggrave  de  ,- 
l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc ,  Guillaume 
Buys  Confciller  Penfîonnaire  de  la  Ville  d'Amftcr- 
dam  j  Bruno  Vandcr-DuflTen  ancien  Bourgmaiftrc , 
Sénateur  &'  Confeillcr  Penfîonnaire  de  la  Ville  de 
Goude,  Aflcflcur  au  Confeil  des  Hecmrades  de 
Schieland  ^  &  Dykgrave  de  Crimpenvaad  -,  Cor- 
neille Vangheel ,  Seigneur  de  Spambroch  &  Bul- 
keftcin,  Grand  Bailly  du  Franc  &  de  la  Ville  de 
TEclufe  y  Surintendant  des  Fiefs  relevans  du  Bourg 
;     '  lij 
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^  de  Bruges ,  du  Reffort  de  l'Ectt  ;  Frédéric  Adrien 
Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  RenfVoude,  Im* 
minkhuyfen  &  Mourkerkein ,  Prefîdent  de  la  No- 
,  blelTe  de  la  Province  d'Utrecht -,  Sicco  de  Goflinga 
i  Griecman  de  Francqueradeel,  Curateur  de  l'Univer- 
fixé  à  Francquer  ,  6ç  Charles  Ferdinand  Comte  de 
Inhuyfen  &  de  Kniphuifen,  Seigneur  de  Vredevold 
&c.  Députez  dans  leur  Aflemblee  de  la  parc  des 
Etats  de  Gueldres,  de  Hollande  &  de  Wcftfrife, 
de Zeeiande ,  d'Utrecht,  de  Frife ,  &  de  la  Ville  de 
Groningue  &  Ommelandes ,  en  qualité  d'Ambaflà^ 
deurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  nos 
très- chers  &  grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  pareillement  munis 
de  pleins  pouvoirs ,  duquel  Article  feparé  la  teûeur 
s'enfuit,  ^'3-  - 

OUtre  ce  qui  a  été  conclu  Se  arrêté  par  le  Trai- 
té de  Commerce ,  fait  entre  les  AmbafTadeurs 
de  Sa  Majefté  Très .  Chrétienne ,  &  ceux  des  Sei- 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies ,  ce 
jourd'huy  le  onze  Avril  mil  fept  cens  treize. 

Il  a  été  encore  convenu  par  ce  préfent  Article 
feparé,  qui  aura  la  même  force  &  vertu  que  s'il 
étoit  inféré  de  mot  en  mot  dans  le  fufdit  Traité, 
Que  l'impodtion  de  cinquante  fols  par  tonneau , 
établie  en  France  fur  les  Navires  des  Etrangers, 
ceffera  entièrement  à  l'avenir ,  à  l'égard  des  Navi- 
res des  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Provinces. 
Unies ,  &  ne  pourra  déformais  être  rétablie  ;  en  forte 
que  les  Navires  des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  feront  déchargez  de  ladite  Taxe ,  foit  que 
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lefdics  Navires  aillent  droit  en  Franeé,  des  Païs 
ou  Terres  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ou  de 
quelqu'autre  endroit  que  ce  puifTe  être,  foit  char- 
gezou  à  vuide,  foitaufC  qu'ils  foient  chargez  pdur- 
décharger  dans  une  ou  plufieurs  Places  de  France, 
où  bien  qu'étant  deftinez  pour  prendre  charge  aux 
lieux  où  ils  auroient  delTein  d'aller  |  èc  n'y  en  trou- 
vant pas,  ils  aillent  en  d'autres  pour  en  avoir,  foit 
auflî  que  lefdits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Généraux ,  forteht  des  Ports  de  France  pour 
s'en  retourner  chez  eux ,  ou  pour  aller  ailleurs ,  en 
quelques  lieux  que  ce  puifTe  être,  chargez  ou  vui- 
des ,  foit  même  qu'ils  ayent  pris  leurs  charges  dans 
une  ou  pluHeurs  Places ,  puisqu'il  a  été  convenu  que 
ni  dans  lefHits  cas,  ni  dans  aucun  autre  qui  pourroic 
arriver,  les  Navires  des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
Généraux,  ne  feront  pas  Sujets  à  ladite  impofition, 
mais  qu'ils  en  feront  ôc  demeureront  exempts ,  tant 
en  venant  defdits  Ports  de  France,  qu'en  y  allant,  ex- 
cepté feulement  au  cas  fuivant  j  fçavoir ,  qu^iid  lef- 
dits Navires  prendront  des  marchandifes  en  France , 
&  qu'ils  les  tranfportcront  d'un  Port  de  France  en 
un  autre  Port  de  France,  pour  les  y  décharger ,  au- 
quel cas  feulement  &  nullement  en  aucun  autre , 
les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  feront 
obligez  de  payer  ledit  droit,  comme  les  autres 
Etrangers.  Le  préfent  Article  feparé  fera  ratifié  &! 
cnregiftré,  de  même  que  le  Traité  de  Commerce. 
En  foy  de  qùoy.  Nous  Ambaflàdeurs  de  Sadite 
Majeflé,  &  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  en 
vertu  de  nos  pouvoirs  refpedtifr .  Avons  efdits  noms 
iîgné  cet  Article  feparé,  de  nos  Seings  ordinaires^ 
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k  y  avons  fait  appofcr  les  Cachets  de  nos  Armel. 
A  Utrcchc  le  onze  Avril  mil  fept  cens  treize. 

(/'..y.)  Hux;bli.£s, 

*  V  (^.  «y.)  Randwych; 

(^.•f.}MsSN4G£R* 

'  : " ;'  '  "  :  :^  V   (  ^.  ^.  )  W  i  LL  K M   B  U  Y  S^ 

«...  ,■  ■ 

{L.S,)  B.  V.  DussEN. 
(X^fJ  V.  G  HE  EL  Van 

SPANBAOECk. 
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(  L.  5".  )  F.  A.  Baron  d  b 
Reede  de  Rensvoude. 

\v  1  ;  :     ^^  (X  «S".  )  S.  DE  GOSLINGA. 

'^  '  (^.*^>  Graef  Van  Kni- 

PHUISEN. 

NO  US  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  de  Com- 
merce, Navigation  &  Marine,  en  tous  &  cha- 
cun les  points  &  articles  qui  y  font  contenus  &  de^ 
clarez.  Avons  iceux  tant  pour  Nous,  que  pour  nos 
héritiers,  fucceflcurs.  Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries  &  Sujets,  accepté,  approuve,  ratifié  & 
confirme ,  &  par  ces  Prefentes  ègnées  de  notre  main» 
acceptons ,  approuvons ,  ratifions  &  confirmons  ;  Et 
le  tout  promettons  en  foy  &  parole  de  Roy,  fous 
l'obligation  &  hj^ôteque  de  tous  &  un  chacun  nos 
biens  prcfens  &  à  venir,  garder,  obferver  inviola- 
blcment,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire. 
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aireaemtfnt.ou  îndireAemem.en  quelque  forte  & 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  notre  fcel  à  cefdites  Prelèntes.  Donne' 
a  Verfailles  le  dix-huitiéme  Avril ,  l'an  de  grâce  mil 
Jepc  cens  treize ,  &  de  notre  Règne  le  foixantc  & 
dixième.  Signe,  LOUIS.  Et  flm  has.  Par  le  Roy 
COLB  E  RT.  Et  fcellé  de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cor! 
dons  de  foye  bleue  treffez  d'or ,  le  Sceau  enfermé 
dans  une  boete  d'argent,  fur  le  defllis  de  laquelle 
lont  empreintes  &  gravées  les  Armes  de  France  & 
de  Navarre,  fous  un  PaviUon  Royal,  foutenu  par 
deux  Anges.  '^ 

AUTRE      ARTICLE      SEPARE' 
,  concernant  le  Traité  de  Paix  &  de  Commerce 

.  ,i  arec  l'Efpagne. 

.:     .    ,    .    Cl»»'»  il  Vtrecht  le  II  j^iriliyi  y 

LO  U I S  PAR  L A  GRACE  DE  DiEU  ,  Ror  DE  FrAK- 
CE  ET  DE  Navarre  :  A  tout  ceux  qui  ces  prefen. 
tes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vu  &  «aminé  l'Ar- 
ticle fepare  que  Notre  tre,  cher  &  bien  amé  Coufin  le 
Marquis  dHuxelles  Maréchal  de  France  ,  Chevalier 
de  nos  Ordres  &  Nôtre  Lieutenant  General  au  Gou- 
vemement  de  Bourgogne;  Et  Nôtre  cher  k  bien  amé 
le  St  Mefsager ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  faim 
Michel,  nos  Ambaffadeurs  extraordinaires  &  Pleni 
potcmiaire»    ont  conclu  .  arrêté  &  Cg„é  le  onzième' 
put  du  prefent  mois  d'Avril  à  Utrechi,  en  vertu  des 
nlein.  pouvoirs  que  nou.  leur  en  avions  donné,  avec 
les  S«  Jacques  de  Rand^icK  Seigneur  de  Roffem. 
&c.  Burggravc  de  l'Empire  &  Juge  de  la  Ville  de  Ni! 

jlTvli  "f*  T  f"'"  ^°"'"""«  *  f enfionnaire 
Ile  la  ViUe  d  Amfterdam  ;  Bruno  Vanderduflèn  anciea 
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Bouremaiftre, Sénateur  &  Concilier  Penfionnaire  de 

la  Ville  de  Goude ,  AnèfTeur  au  Confeil  des  Hcemra- 
des  de  Schieland ,  &  DyKgrave  de  Crimpenvaad  ;  Cor- 
neille Vangheel ,  Seigneur  de  Spamoroch  &  Bul- 
keftein ,  Grand  Bailly  du  Franc  &  de  la  Ville  de  lEclu. 
iè ,  Surintendant  des  Fieâ  relevant  du  Bourg  de  Bru  - 
get  ,du  redbrt  de  TEtat^  Frederia  Adrien,  Baron  de 
Rheede  Seigneur  de  KenfVoude  ,  Imminkhuyfcn  & 
MourKerKein^  Prcddent  de  la  Nobleilè  de  la  proviiv* 
ce  d'Utrccht  ^  Sicco  de  Goflinga ,  Grietman  de  Franc- 
queradeel ,  Curateur  de  l'Univerfité  à  Francauer  ;  ôc 
Charles  Ferdinand ,  Comte  de  Inhuylèn  &  de  Kni- 
phuiièn.  Seigneur  de  Vredevold,  &c.  £>eputez  dans 
1  .ur  adèmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucld^es ,  de 
Hollande  &  deWcftfrifcjde  Zelande,  d'Utrccht,  de 
Frife  &de  la  Ville  de  Groningue  &  Ommelandes,  en 
iqualitéd'Ambafladeurs  extraordinaires  &  Plénipoten- 
tiaires de  nos  très  chers  &  grands  Amis  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces. Unies  des  Pays  bas,  pareille- 
ment munis  de  pleins  Pouvoirs ^  duquel  Article  feparé 
la  teneur  s'enfuit. 

LE$  Traitez  de  Paix  &  de  Commerce,  étant  con- 
clus ce  jourd'huy  onzième  Avril  mil  fèpt  cet» 
treize ,  entre  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne  &  les  Set- 
gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  ;  Et  Sa  Ma- 
jcfté  voulant  contribuer  de  plus,  au  retablif&ment  de 
la  Paix  générale,  particulièrement  auflt  de  celle  entre 
le  Roy  d'Efpagne  &  les  Seigneurs  Etats  Généraux  v 
promiet  &  j'engage ,  pour  &  au  nom  de  Sa  Majeftc 
Catholique,  que  la  Paix  fe  fçraauâi^entr'Ëlleâc  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  -,  Et  que  par  lé  Traité  de  ccxte 
-  Paix 
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Paix  cous  les  avantages  &  ucilirez  de  commerce  U  de 
navigation,  &  autres  portez  par  le  Traité  de  MiinOer 
leur  feront  accordez  ,  Et  que  Textention  s'en  fera  en 
forme  de  Traité,  aufli-tôt  que  Ics^  Ambafladeurs.  Plé- 
nipotentiaires du  Roy  d'Efpagne,  feront  arrivez  dans^ 
cette  Ville  d^Utrccht. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  ledit  Trai- 
té de  Paix ,  6e  comme  s'il  y  étoit  inféré  de  mot  en 
mot,  &  fera  ratifié  dans  le  même  temps  que  ce  Traité. 

En  foy  dequoy  ,  Nous  Ambaffadcurs  Extraordi- 
naires &  Plénipotentiaires  du  Roy  Tres-Chrétien  & 
des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  avons  (igné  le  prefenc 
Article  ,  &  y  avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos 
Armes.  A  Ucrecht  le  onzième  Avril  mil  fept  cens  treize^ 
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L.S.V.Gheel  Vaj^Sbanbrxseok. 
L.  S.  F.  A.  Baron  de  Reedê  de  " 

Reusvomde. 
l..s.  s.  de  goslinga. 
L.  S.  GiiAEE  ViAN  Kniphuisbk. 


No  us  ayant  agréable Icfufdit  Article (èparé  en 
tout  foa  contenu^  avonsicelui  loiié ,  approuvé  Sm 
ratifié  «  6e  par  ces  Pnef^ntes  fignéeside  nâtce  main  , 
louons  approuvons  &  ratifions^  Pao mettant  en  foy 
&  parole  de  Roy  ,,de  l'accomplir  ,  obferver  6c  faire 
obfenver  {inceremenc  &  de:  "bonne  foy  ^  fansi  foufFrir 
qut'il  foitr  jamaisrallé  dii-e^ment  ou  indiredlement  au 
comraire ,  pour  quelque  cauie&.occanon  que cç puif 
Tr.  d'Hollande.  K 
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fc  être, En  Témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Sccl  à  cefclitcs  prefcntcs.  Donne  à  Vcrfailles  le 
dix  huitième  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
treize,  &  de  nôtre  Règne  lefoixante  dixième.  Signé, 
L  O  U 1  S.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy ,  Col  bert  ,  &  fccHé 
de  cire  jaune,  fur  lacs  ou  cordons  de  foye  bleue  treflez.. 
d  or ,  le  Sceau  enfermé  dans  une  Boëtc  d'argent ,  (iir 
le  defTus  de  laquelle  font  empreintes  &  gravées  les 
Armes  de  France  &  de  Navarre  ,  fous  un  Pavillon  , 
Royal  foutenu  par  deux  Anges.    , 

DECLARATION    T>E    LA    HOLLJNTjE, 

concernant  le  Con^pterce^ 

Comme  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  &  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays'  Bas  font  convenus  de  faire  une  Aflcmblec  de 
Commiffaires  de  part  &  d'autre  dans  cette  Ville  d'U- 
trechc ,  pour  &  afin  de  régler  lesdroits  d'entrée  &  de 
fortie  &  la  manière  de  les  fiire  lever  dans  les  Pays  Bas , 
communément  appelez  Efpagnols,  avec  IcsCommif- 
faircs  de  la  Maifon  d'Autriche-,  Nous  AmbafTadeurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas ,  décla- 
rons au  nom  defdits  Seigneurs  nos  Maîtres  ,  qu'il  leur 
fera  agréable  que  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiennc ,  y  en- 
voyé auiTi  des  Commiffaires  de  fa  part ,  ôc  qu'ils  feront 
contens  que  provifionnellcment  &  ea  attendant  quc^ 
lefdits  Commifldires  ayent  réglé  les  droits  d'entrée 
&  de  fortie  qui  fe  payeront  dans  lefdits  Pays  Bas  Efpa-' 
gnols,  IcsSujcts  <ieSa  Majefté  Ttes-Chrétiennc ,  auflï- 
bien  qucccux  dchi: Reine  de  UGcajttdc- Bretagne  &  ' 
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75 
ceux  des  Seigneurs  Etats  payeront  les  mêmes  droits 
d'entrée  &  de  fortie ,  que  chaque  nation  payoit  en  l'an- 
née mil  fîx  cens  quatre  vingt  \  6c  les  Ambaflàdcurs 
Extraordinaires  &  Plénipotentiaires  de  la  Reine  de 
la  Grande  -  Bretagne  ayant  vu  la  prefente  Décla- 
ration ,  l'ont  approuvée.  Fait  à  Utrecht  l'onzième 
d'Avril  mil  fept  cens  treize.  Signé  Randwicli ,  wiUem 
buys  B  V:  DufTen,  V.  Gheel  Van  Spanbrocok,  F.  A 
Baron  de  Reede  de  Recnfvoude  ,  S.  de  Goilinga  , 
Gracf  Van  Kniphuifcn. 

FLEIN    POUVOIR    T>V    ROT    A   Mr   LE    MARE'C  H  AL 
d'Huxelles  drâMr  îdefnager ,  four  traiter  avec  la  Hollande. 

Du  qjuacriémc  Mars  1713. 

«. ..  .  •..'   ■^. *■••■-  ^\,  %    _ 

LOUIS  Par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy' de 
France  et  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prelèntes  lettres  verront,  Salut  j  Comaïc  nous  n'avons 
rien  oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au 
rétabliflement  d'une  Paix  fîncerc  &  folide ,  &  qu'il 
y  a  lieu  d'efpercr  que  les  Conférences  qui  fe  tiennent 
à  Utrecht  pour  parvenir  à  un  bien  auffi  defirable  , 
auront  bien- tôt  un  heureux  liicccz  ^  voulant  encore 
apporter  tous  nos  foins  pour  en  avancer  l'effet ,  &  pour 
faire ceflèr  au  plutôt  la  defblation  de  tant  de  Provinces, 
&  arrêter  rcffufiôn  du  (âng  Chrétien  j  Nous  confiant 
entièrement  en  la  capacité^  expérience,  zèle  &  fidé- 
lité pour  nôtre  fcrvice,  de  nôtre  très-cher  &  bien 
amc  Coufin  le  Marquis  d'Huxclles ,  Maréchal  de 
France ,  Chevalier  de  nos  Ordres ,  &  nôtre  Lieutenant 
General  au  Gouvernement  de  Bourgogne  j  Et  de 
nôtre  cher  &  bien  amé,  le  Sr  Melhager  Chevalier  de 
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nôcr^e  Ordre  de  Se  Michel.  Pour  ces  cau(ès  &  autres 

bonnes  confîderations  ,  à  ce  Nous  mouvans ,  Nouf 
avons  commis ,  ordonné  &  depucé  &  par  ces  prefentes 
(ignées  de  nôtre  main  ;  commettons ,  ordonnons  & 
députons  lefdiis  Srs  Marefchal  d'HuxelIes  &  Mefha- 
jgci  &  leur  avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir  ^ 
comn:iinîon  &c  commandement  (pecial ,  en  qualité  de 
nos  Ambaffideurs  Extraordinaires  '&  nos  Plenipoten- 
tiatres  ^  de  conférer ,  négocier  6c  traiter  avec  les  Ans- 
baifadeurs  Extraordinaires  &  ^lentpotenltiaires  de  nos 
très  chers  fie  grands  amis  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
cei-Unies  des  Pays-Bas,  revêtus  ^fe  leurs  Pouvoirs  cti 
bonne  forme ,  arrêter ,  conclure  '&  figner  tels  Traitez 
de  Paix ,  Articles  fi£  Conventions  que  nofdits  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  aviferont 
bon  «cre  ,  voulant  qu'en  cas  d'abfenoe  de  l'an  d'eux , 
jpar  maladie,  ou  par  quelque  autre  caulè  légitime  , 
l'autre  ait  le  même  pouvoir  de  conférer ,  négocier  -, 
traiter,  arrêter,  conclure  fie  (îgner  tels  Traitez  de 
Paix  )  articles  fie  conventions  qui  conviendront  au 
bien  de  la  Paix  que  Nous  Nous  propofons ,,  fie  à  l'utilité 
réoiproqtie  de  nos  Sujets^  enfortç  que  nofdits  Ambaf 
fadeurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  agifTeat 
en  coût  ce  qui  regardera  la  ne^otiation  avec  ïefdits 
Etats  Généraux  des  Provinces- Uft'ôs  des  Pays-Bas, 
avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions  fie  pourrions 
faire  fi  Nous  étioAs  pre(ens  en  peribnne,  encore  qu'il 
y  eut  quelque  cho(è  qui  requit  un  mandement  plu^ 
{pecial  non  contenu  en  cefdites  Prefentes  ;  Promettant 
en  foy  fie  parole  de  Roy,  d  avoir  agréable  fie  tenir 
ferme  fie  (lable  à  toujours  ,  accomplir  fie  exécuter 
pontl^ueilemcnc  tout  ce  que  leQits   Srs  Maréchal 
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d'Huxellci  &  Mefnagcr  ou  l'un  d'entrcux  danslefdiw 

cas  d'abfence  ou  de  maladie  >  auront  ftipulé,  promis 
ôc  (igné  en  vertu  du  prefent  pouvoir,  uins  jamais  y 
contrevenir ,  ni  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  , 
pour  quelque  caulè  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être^  comme  auITi  d'en  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification  en  bonne  forme,  ôc  de  les  faire 
délivrer  pour  être  échangées  dans  letems  dont  il  ^r)a 
convenu  par  les  Traitez  à  faire  ;  Car  tel  eA  nôtre 
plaidr.  En  témoin  de  quoy  Nou*^  avons  £iit  metnie 
nôtre  fcel  à  ces  Prefences.  Donné  à  Versailles  le  qua- 
trième jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  fèpt  cent 
treize  ,  &  de  nôtre  Rcgne  le  (ôixance  -  dixième. 
Signé ,  LOUIS ,  &  fur  k  reply ,  par  le  Roy ,  Col-bert. 
£t  Scelé  du  grand  Sceau  de  Cire  jeaune.  / 

FLEIN-POVVOIR  D£S  ETATS  GENERAUX 

four  traiter  avec  Monpeur  le  M^échal  d'Huxelles     !  t. 
C  J^îonfienr  Mefna^er,  \ 

LEs  Etats  Genearaux  des  Provihces  Unies 
DES  Payi  -  Bas.  A  tous  ceux  qui  ces  Prc fontes 
verront,  Salut.  Comme  nous  ne  (buhaitons  rien 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne 
Paix,  la  guerre  dont  la  Chrétienté  dft  à  prefent  affli. 
gée ,  &  que  la  Ville  d'Utrecht  a  été  agréée  pour  le 
neu  des  Conférences  ^  Nous ,  par  ce  même  defrr  d'ar- 
rêter autant  qu'il  fera  en  nous,  la  dffolation  de  tant 
de  Provinces,  &  l'effudon  de  tant  de  làng  Chrétien, 
avons  bien  voulu  y  contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
Nous,  £t  pour  cet  eiïçt,  députer  à  ladite  Afièmbléç 
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ouclqucs  pcrfônnci  du  Corps  de  l;  isotrc,  qui  ont 
aonnc  pluficurs  preuves  de  la  coni  rluicc  &c  expé- 
rience qu'ils  ont  des  affaires  Publiques  ,  aufTi  bien 
que  de  raffe(5bion  qu'ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat. 
Et  cominc  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyh  Seigneur  de 
RoflTem  &c.  Burg^rave  de  l'Empire  &  Juge  de  la 
Ville  de  Nimegue  ;  Guillaume  Buys  Confeilicr  Pcn- 
fionnaire  de  la  Ville  d'Amfterdam  j  Bruno  Vandcr- 
Duffcn ,  Ancien  Bourgmailire ,  Sénateur  &  Confeiller 
Penfionnairc  de  la  Ville  de  Goudc  ,  AlTeflèur  au 
Confeil  des  Heemradcs  de  Schieland  ,  Dykgrave  du 
Crimpenerweerd  ^  Corneille  Van-Glicel  Seigneur  de 
.Spanbrock,  Bulkellein  &c.  Grand  Bailly  du  Franc  & 
.  de  la  Ville  de  l'Eclufc  j  Surintendant  des  Fiefs  rcle- 
vans  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reffort  ;  Frédé- 
ric Adrien  Baron  de  Rheede  Seigneur  de  Renfwoudc , 
<l'Emminkhuy(cn  &  MourKerken  &c.  Prefident  de  la 
Nobleflè  de  la  Province  d'Ucrecht  :  Sicco  Van 
Gollinga ,  Grietman  de  Francqueradeel ,  Curateur  de 
l'Univerfîte'à  Francquerj  &  Charles  Ferdinand  Comte 
d'Inhuyicn  &  Kniphuiièn,  Seigneur  de  Vredc  wold  &c. 
Députez  en  nôtre  AlTemblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gueldrc,  de  Hollande  ôc  Weftfrife,  de  Zcelande  , 
d'Utrccht ,  de  Frife ,  &  de  la  Ville  de  Gronningue  & 
Ommelandes,  fe  font  fignalcz  en  plufieurs  employs 
importans  pour  nôtre  fcrvicc,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidélité  ,  application  &  adrefîe  au 
maniement  des  affaires.  Pour  ces  causes,  &  autrei 
confiderations  ,  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous  avons 
Commis ,  Ordonné  &  Député  lefdits  Sieurs  de  Rand- 
wyk  ,  Buys  ,  Vandcr-DufTen  ,  de  Spanbrock  ,  de 
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RcnfVoude,  de  G'^sling.i,  ôc  le  Comte  d^Inhuyfcn  i 
de  Knipluiilcn  ,  Coiiimccconj  ,  Ordonnons  &  Dé- 
putons pir  CCS  Prcfcnrcs,  &  leur  avons  donne  & 
d^^nnons  [>lcin  pouvoir,  Commivllon  ôc  Mandement 
fpccial  d'aller  ?i  IJrrccht,  en  c|ualité  de  noi  Arnbaf- 
ladeiirs  Earaord inaires  &  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix»  &'d'y  conférer  avec  les  Ambafladcurs  Extraor- 
dinaircs  <%:  Plénipotentiaires  de  Sa  MajeftéTrcs-Chré-; 
tienne  ,  munis  de  Pouvoirs  fuffiiàns,  &  y  traiter  des 
moyens  de  terminer  &  pacifier  les  différends  qui  cau- 
fcnt  aujourd  iiuy  la  guerre  :  Et  pourront  nofdits 
Amballadeurs  Extraordinaires  &  Plénipotentiaires 
tous  cnlemble ,  ou  quelques  uns ,  ou  quelqu'un  d'en- 
ir'euîf ,  en  cas  de  rabfence  des  autres  ,  par  maladie 
ou  autre  empêchement ,  en  convenir  -,  &  fur  iceux 
conclure  &c  fignerune  bonne  &  feurc  Paix  ,&  généra- 
lement faire ,  négocier ,  promettre  &  accorder  tout 
ce  qu'ils  ellimeront  neceflàirc  pour  ledit  cftet  de  la 
Paix ,  &  de  faite  généralement  tout  ce  que  Nous  pour- 
rions faire  fi  Nous  y  étions  prcfens  -,  quand  même 
pour  cela  il  fcroit  befoin  de  pouvoir  &  mandement 
plus  fpécial ,  non  contenu  dans  cefdites  prefentes. 
Promettant  fmccrement  &  de  bonne  foy  ,  d'avoir 
pour  agréable,  ferme  &  fiable,  tout  ce  que  parlefdits 
Sieurs  nos  Ambafladcurs  Extraordinaires  &  Plénipo- 
tentiaires ,  ou  bien  par  quelques  uns ,  ou  quelqu'un: 
d'entr'eux,  en  cas  de  maladie,  d'abfènce  ou  d'autre 
empêchement  des  autres ,  aura  été  ftipulé ,  promis 
&  accordé ,  &  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Rati- 
fication dans  le  temps  qu'ils  auront  promis  en  nôtre 
nom  de  les  fournir.  Donné  à  la  Haye  en  nôtre  Aflèrat 
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bWe,  {buf  nôtre  erand  Sceau  ,  le  Paraphe  du  Prefî- 
dcnt  de  noue  Aflcmblcc ,  &  le  Seing  de  nôtre  Grcf- 
&r,  le  fcpticme  d'Avril  mil  fcpicent  treize.  Signé 
Hendrik  Van-Hoom.  Et  plus  bas ,  Par  Ordonnance 
dei  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux.  Signé, 


F.  Fagel: 
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F.  Facel; 
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